This volume was digitized through a 
collaborative effort by/ este fondo fue 
digitalizado a través de un acuerdo 
entre: 

Biblioteca General de la 
Universidad de Sevilla 
www.us.es 
and/y 

Joseph P. Healey Library at the 
University of Massachusetts Boston 



www.umb.edu 




Biblioteca 




UMASS 
BOSTON 



~2>U " U 



\ 



JSÍGUVELLES IDE'ES 

SUR 

LA FORMATION 

DES FOSSILLES. 




A* PARIS, 

Chez David Yziné 9 rué S. Jacqueá \ 
k h Plume d'Or. 



M. D CC L I. 

&vec ApprobaÜQn & Privilege du Rqu 



P REFACE. 

T -j E S Ouvrages de Pni- 
fique íbnt aujourd'rmí fí 
bien accueiliis du Public , 
qu on eft toujours für dé 
luí piaire loríqu on iui en 
préfente quelqu'un dont la 
■m atiere eft choiíie avec di£ 
cernement. C'eftee qui m'a 
determiné a luí donner ce 
petitTraité des Foííiies que 
je n'avois d'abord entre- 
pris que pour nía propre 
íatisfaéttón , mais que je 
ne pouvoís ni ne devois luí 
dérober ? parce qu'il a des 
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droits fur tous les momená 
de notre loifír lorfque nous 
les avons confacrés á quel- 
..que Ouvrage titile ou cu- 
rieux. 

Entrainé de bonne heu- 
re par un gout dominant 
pour Té tu de de i'Hiftoire 
naturelle, j*ai fait des ob- 
.íervations } j'ai répeté des 
expériences, j'ai raíTemblé 
des matériaux qui me met- 
troient en état de donner 
un Ouvrage plus complet 
§l plus étendu íi mes oc- 
cupations me le permet- 
toient ; je n'ai ríen négÜV 
ge pour me perfeótionner. 
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<kns la connoiíTance des 
Foffilles. Depuis plus de 
trente ans je me fuis atta- 
ché á ramaíTer de tous co- 
tes Se á enrichir mon ca- 
binet de diverfes produo 
tíons de la n ature ; je les 
ai obfervées long-tems Se 
avec i'attentipn la plus vi- 
ve Se la plus fcrupuleuíe, 
parce que je les obfervois' 
toujours avec un nouveau 
plaifir. En les examinant , 
pour ainfi diré , continuéis 
lemenc , je me les fuis ren- 
dues familieres > & j'en ai 
approfondi la nature & les 
différens raports. 

ai] 
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Si dans l'ordre feídn' 
ieq'jel j'ai rangé les 
vrayes Foííilles , je me 
fúis ecarte de la .méchode 
des Auteurs tant anciens 
que modernes, c'eft que je 
me íuis convaíncu par mes 
ráílexions , mes cbfer va- 
rióos i & grand nombre 
d'expénences réitérées que 
• apet ordre efi le plus régu^ 
lier Se le plus conforme á 
celui que la nature fuít elle?- 
meme, Auffi eft-ee d elle 
que j'ai pris l'ordre que j'ai 
mis entre ees differentes 
fubftances > m'attachant 
plus a leur analogie á leur 
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Segures &áleurs caracteres, 
qu aux noffis. des lieux ch 
chaqué eípéces'eft ren cen- 
tre e. II n'eft pas que ilion 
d'amaíTer tréíors íur tréíors,. 
c'eft une íkisfa&ron bifesi 
frivole que ce lie de poffé 1 - 
der des rierieíTespour avoir 
le plaifo fimplemenr de les 
pofféder ; encoré faut-il 
qu'il y ak da cboix dans la 
eolleótíon des matiéres 
dont íes curieux ornent 
leurs cabinets. On en voit 
qui font de nombreufes 
colleclions de pierres 3 de 
coquílles, de minéraux, de 
yégétaux ? qu üs étaienc 
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avec profüfion , mais íans 
ordre. Des richeíTes ráíTem- 
biées avec tanc de dépeníe s 
mais avec II peu de goüt Se 
d'intelligence s íont-eiles 
bien propres á éclalrerfef- 
prit ? On peut bien diré 
que la confuíion des nía-; 
tiéres qui íe voit dans Ies 
cabinets de certaines per- 
fonnes , annonce la confu- 
íion qui a régné dans les 
idees de ceux qui les eme 
ainfi arrangées. 
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A plupart des Philo- 
fophes ; tant anciens 
que modernes > ont 
attribué aux Elémens 
primitifs la formation de tous 
les corps ¿ &: ce n'eft pas fans 
raifon. Leurs analyfes* endé- 
compofant la matiére ¿ laréfol- 
vent en ees mémes principes 
élémentaires ; & ce font leurs 

A 
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differentes combina! fcns qnl 
produifent ceue varíete preíque 
infinie que nous admirons da 113 
les differens étres qdí comgoV; 
fent rUnívers- Ces combinai- 
íbns font vraifemblablemerit 
rouvrage du feu élé ni en taire ¿ 
qu'on pcut regarder comme le 
principe de la vie^ dü mouve- 
me.nt & de laQivité des aiiíres 
principes. L/eau íans lui pcrd fa 
fluidité 3 & ne peut contnbuéik 
en ríen a la formation des CDr g|5C 
ü eíl fi fubtil & fi penetran t D 
que les corps les plus durs £c 
Ies plus compares ne ícauroient 
fe d¿rober a Taítlvité de fa forcé 
pénétrante. Ce feroit en don- 
ner une trop foible id¿e ¿ que 
de le cornparer avee ce feu 
grofíier qui fert á nos ufagés. íl 
tñ done le premier & princi- 
pal agent dans la fojématioa de 
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tous les corps,.. pulique ccñ lai 
quí cóm mu ñique, aux autres 
principes le mouvemcnt^ Fac- 
tivité j ía fíuidite & la pénétra- 
biiite, 

Quoíque Ies Philofophes 
ayent tous accordé le premier 
rang par mi les principes afiiís 
a lele me nt da fea y & qn'ils ;: 
ayent regardé la maffe du ib- 
léil comme fon principal té* 
fervpir 3 iis ont néanmoins. 
varié fur le nombre & les fono 
íions des autres principes* 

Les anciens Philofophes chí- 
miíles ont admis cinq princí- : 
ges dans tous les corps. i °. L'eG 
prit cu le m érente. 2 0 , Le íbu- 1 
iré ou Thuile. 3 °. Le fel. 4 0 . 
L J eau. y°. La terre , regardant 
Ies trois premiers comme ac- 
tjfi & les deux autres comme 
pafíifs* 

A ij 



Les nouveaux Chimiftós'GfíÉ 
rejetté les eíprits dans les fu ba- 
tanees matérielies : ees efprits 
qui ne íbnt que du fel ou du fou- 
fre difious dans leau ^ font ou a« 
cide reí que celui de ni t re ou de 
vinaigrej ou alkaly volátil tel qué 
celui d uriñe , &c- ou xine^hui- 
le atténuée r comme lefprit de 
yin. '.Dautres exciuent auíTifitS 
fels & les fouíres¿ d autanr que 
par les diverfes aríaíyfes les pre- 
mie rs fe irécluifent en t erre & 

eau y en tetre Sc'en feí 
te que le fon fué m ferait qu-tírv 
mélange , fuivant-M. Hm&SBtÜ 
de feu ou matiére inflamable 
de fel acid^b&PÍd© LtBttenp^infi 
Ies feí s & foüfres ne ftííitvc|íife : ; 
des principes fecondaíre^qÉSS- 
premiers principes íbnt done y 
fuivant les plus hábiles Ghmiif- 
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íes (a) y íe feu y, l¿:ea.Uf&; la terre. 
Sthai admet Tair peor quatrié* 
íne jjiriiwpe ,.•■&■ je íuivrai vo- 
íontiers ion íemiment^ ^admei> 
tmtc* comme luí ¡t les quatre 
élcaiens pour u ñiques prmcir 
pes de tout ce qui exifíe dans 

L.e feuj comme le premien 
fíSÍP£ÍÍp£ du.0iGUvement 3 déla 
tfefiQB^jude^laíflüídité & de la- 
fép^Whxlké de-tytis les corps 
I'ai^.^onime celui de Ja pref- 
^^r¡dá3l^tíá^fife & de im 
reunión de tomes íes partiese 
I e a u c o ai me.- le principe dey 
la renco n t re &: d e -F a rran ge m e nt: 
^$fM&ié^^Mú®5 ; & la tet-, 
rfcyr .comme eeiui de Jeur folih 
,. de íciir ftifibilité & del! 
í§Mpe^pÜilB«^ ¿es fels & j 

áw^es > pi^tpgs^recond ai - 1 ¡ 



6 De la formatígn 
, res des corpa ^ doivent leurs 
■-origines aux. quatre premien 
- élemens. Cefi: du mélange de 
tous ees principes dive.rfement 
-.combinés que Dícu forma le 
premier mcu.de,. 

Lors de la créauon du mon- 
de ^ Dieu créa d'abord ia má- 
t¡cre 5 c eí^á-dire les éléraen:-\ 
In principio Deus creavit C(?¡um 
M imam : Au commeiióe)rBé:ftt 
Dieu crea le Ciel fie la £erve ^ 
dic FE critare. Moyfe eonipreñd 
ici fans deute fous le nom du 
Ciel le feu & Fak , Stfous ce- 
luí de Terre l'eau & la ierre ; 
qifil dit eníuite avoir étá da- 
bcrd informe jjtmQ\y&% ími- 
blable á de la teue ¡norte {a) } 

(a) Terre niorte en terme ¿c 0á%¡¿£ ¡ 
c'cPt une rerre dcpoumie do ic\ * m íóu- 
iVe , & des uu'tres principes de : ia Vegeta- 

tion. i,: _ ;i.bCf :>3H,^; 
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incapable d'aucune produ£tton. 
Terra erat inanis Ó* vacua* lí 
ajoúte que Dieu ordonna aoje 
mm de fe raffembler dans un 
fcul & méiiie lieu ^ & a Jaride 
de paroítrs?; Dixit vero Deus 3 
con^regemur actúes qit& fub ccelo 
j : .:s;t tn locum unitm > ( qu'il ap- 
peiíe ailleurs abítue ) & appa- 
reat ariáum. II eft "vrai fe rabia- 
ble ( & c'eft á peu prés ie fen- 
timen: du Daftetir Burnet)que 
Dieu fépara les parnés terreílres 
fig celies de 1'san $ fe quíí for- 
ma t comme un potíer forme 
un vafe fur fa roue ) un globe 
creux , dont la furface ¿toit d ? u- 
ne plus grande étendue que 
rfeft aujourd'hui ce lie de notre 
globe. La croute de cette pre- 
fiere terre avoit moins d J é- 
paifieur , & la cavite qin eít dé- 
iignée par Fabime ? éwk pías 

A h 
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vafíé & plus étendue* Ce fue 
la fans doute que fe raffemfcle? , 
rent les eaux inférieures. Cettfe 
premiere ierre avoit alors vrai- 
femblablement ( & ceft tou- 
jours le filié me du Dofteur Bur- 
net) une furface égale ¿ onifor- 
me $ continué * fans montagnes 3 
ou íi fa furface avoit :qu&lqties:: 
inégalitcs ¿ce ñ'étoíeat tput aa 
pías qu^jde petites colíines 7 - 
dánt la pente étoit néceífaire 
pouL f faciíiter le cours des ruif- 
íeaux & des rivieres qul Farro- 
foient. Le baffin de ldimén(^t 
il y en avoit une pour nourrir 
les poiíTons &, les coquilíages 
que ? Dieu avoit crees y ) étoit* 
bien difxér e nt pour la fofriie & 
la i profondeur de celuií :>d ? aa-fe 
jourd'hui. Les nutres eaux ap^5 
peílées par i'Ecriture eaux fu« 
périeures j, furent tellement ra- 
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ttfíees 6c divifées ? qu'elles § 
leverent'dans lair plus ou raoins 
felón leurs difiéreos .degrés de 
légéreté ou de fubíímaiion : 
Dieu réunit Félément du feu 
dan$: la nialíe du Soleii* Les 
pañíes de feu qui etoient rém 
pandues plus au loin y íurent 
re un íes dans les Etciles fíxes 
pouinéelairer , ¿chaufier& den- 
neradü! mouvement aux parties 
1 es f pites éloígnées du centre de 
l'ítJmyerá y oii di plk^a cette nia& 
fe que nous appellons SoleíL 

II réunit Ies parties de terre, 
& en forma ie glcbe que nous 
habitóos & les différentes Pía- 
nmt es* Iyeau fiit partagée dans 
ees : difFérehs globes & répan- 
clue en parties fu b tiles dans 
l air qui fot le miÜeu y ou pousr 
bien diré 3 le fluide dans le- 
quel magerit ou fiottent tousiesf 



i0 De-ia pormatiow 
4utres' cbrps, fuivant Ies diff¿ 
r entes étendues de leurs fur- 
iaces y & les éivers degres de 
ieur peíante ur. Cene fépan- 
tion des : Ele-meas ne íirc pas Ti 
parfaite quíi ne íe tr^va-: tou- 
jours quelque por tion des Ele- 
mens confondue dans les au- 
tres s cette confufron étoir iné- 
me ncceffaire , car fans ce "nie- 
lan ge chaqué Elément primitif 
ae pourroit fubfifter. 

Le feu dépourvfi d-aliniens 
íe confumeroit liá : ■ '. ñ% ¡81* 
voporeroit ; 1 aic íail^Ü o 
roit d'étre fíüide; Ye:,:, ééñí&ñ 
de feu & dair sct il fes : : U 
conliftance de fe glaee f ja tei> 
re fe ule ne pourroit ríe a pi@± 
duire | & fes pañíes devien- 
clroient trop fdides & trop 
cornpa&es pour étre d'aucune 
milité ; de méine fans l'air tems 
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les corps cefíerolent d ? avoir de 
la folídíte j chaqué partie fe dé- 
tacheroit de Faiiírc $ & tout fe 
réduiroít en une efpífce de pou£ 
fiére qui n'auroit aucune liai- 
fon. Sans Feau Faceroiííement 
des plantes & des animaux-j & 
méiiie 3 ü Ton veut > des miné- 
raux cefferoit ; iiea ne ferok 
plus circulerles difFérences pa*> 
¡ ííes des autres Elémens 3 & fur- 
tout des parries terteíires qui 
leiiiV ;donnent la folidké ^ & 
qui par 1 addition de molécu- 
les caufent laccroiírement de 
tomes leurs parties. Sans l'Eíé- 
ment de la terre nul corps n 9 au-. 
roit de folia ité ; n y ayant point 
de fubñance fi puré 9 fi légére 
& fi íubtile qui ne nous donne 
tonjüurs cié la terre f & Fon. 
voit par les expériences ehimi- 
oi:£s &l les opérations réitérées 



Db P©R'M ATION 
qu^itedí Ies corps quiie redüfc 
fenr en leurs premiéis princi- 

d&paAií&cjtíttéfttesi auffi Pife 
peut aire que ce qui nous reñd* 
toas Ies corps feníibles & pal- 
pables 5 ce íbnt les, partías de 

Vadéjé des o b jets né proviene 
que. dü différent- aurángenient 
de ce^mémes maiécu!gá9° ^ 
-■■En eíFetdans teli$ r l§^fáj^ 3 
taux, les mol ¿cu les téi'reufésfor- 
ment ees fibres longiíüdinaires, [ 
farmation - qui eft unte^fyité 'de 
la circulado n de la fe ve qiti eir-" 
culant dans de petás ^Jífedát SS^Í 
peut pas tranfpórter piiífíeQígP^ 
molécules terreu^^qpr^t^ 11 
& eft obligéébite^|5t^fe§ir^í 
tesgá la fuñe , & pourstiife SÍ^^ 
re ? á la file les unes des afees, 
Q€8$jái leur domne. ceád^Mi^i 



alíongée femblabíe á des ñls ¿ 
ce qui peut leur avok faifed&n^ 
íjerj^j no ni de fi bres.- 13áns Igé 
animaux c eft a peu prés la mÉK 
me organifation ? la méaie íqm 
marión & le méme ■arrange^ ! 

^¡I^gien eft pas de méme des 
Foífife^ dont les parí íes pitase 
libres- ■> plus étendues h'ont pasp 
été obligees de fe Former.-íuc- 
ceffi^ement par feries; ou faites 
&ñ$hí$&wM%ktÍQ ÍQnt formées 

^ g^Lfe^rCoftqlyre que toas 
íes cerps doivent leur forme ¿eí 
leur foíiditc & leur: figure a la 
terre ; on peut la regarder com- ¡ 
iiíftilsípiafecipe paffif de tous 
les^^prjiík ¿fe^dMetfité pr©-3ñ 
cede de la - difiéreme .facón & 
des diíférentes maniéres dont 
la ■■nature- les a éhhoiécs lors 
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de la formation du monde.- 

Dieu ayant place au centre 

(a) de rUnivcrs le réfervoir de 

feu le plus abondam que nous 

connoiílions 5 c'eft-á-dire le fcP 

leí! j íit mouvoir au toar de ce 

centre tous íes corps folides 

reunis , en diíFérenies maffes y 

cefl>á-d'ire les plañe t tes- El les 

purent toutes étre habitées alcr^ 

& niéme Fétre encoré. Ce font 

des faks dont Dieu s'efi: véj?útv& 

a lui feül la cónñoiflance. Ces 

globes flottans dans Fair étoíent 

plus prés ou 'plus éloigñés du 

centte 5 fuivant la plus grande 

ou moindre étendue de leuc 

furface & les divers degrés de 

leur pefanteur, lis tournoient 
r 

{#) Cefí ie iíílcme de Copernic % le plus 
Yraifemblabie & ie plus appvirent de tous 
les fiftemes 5 repon dant á touecs les diíS- 
cuites que les autres ne peuvem expli c^uer 
fans bien des décours. 
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vraifemblablement dans des di- 
reclíons toujours ¿gales íur ieur 
axe ^ confervant un parfait pa- 
raííeíifme avec laxe du mondef 
& fe ilion rant toüjours Tur 1 5 E^ 
quateur 5 ce qui faiíbit que dans 
noíre premier monde avant le 
déluge, il y avoitun équinoxe 
perpetuéis & qu'excepté dans 
la zone tornde^ il y avoit toü- 
jours dans les autres zones un 
printe.ng.Sj eternel j de la venoit 
la longue yi.é des premiers 

II eft vraí que la zone torrí- 
de étoít inhabitable ^ tcadition 
qui a duré long-tems (a) ¿ ce- 
pendan t dans les premiers tems 
de la création du monde , elle 
fut couverte égaíement que le 
refle de la terre de plantes 6c 
d arbriíTeaüx. Cette terre enco- 

(a) Les conciles, . - 
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re humecfcáe. de Veau qui Ta- 
voit inaond^e , &: par bs va- 
peurs de ceile qui étoit renfer- 
mée a a dedans $ ne pouvoit 
manquer de produíre & de fki- 
re végéter les plantes ; mais 
cette humidité fot bien-tótdif- 
íipée par ía chale ur du foieil & 
par fa préfence > pour ainfi diré, 
contínuelíe dans la zone tórri- 
da ; ees plantes fe deíTéchereat, 
í'enibraferent fucceflivement > 
fe réduifirent en cendre y & fe 
mélererit avec la térra prrmiti- 
ve ¿ qui vraifénibiablement dans 
fon origine étoic d'une feule & 
méme efpece y je veux diré une 
argüís Manche f tenace 3 graffe 
& duttile 3 a peu prés fembla- 
ble 6c de la mBrne nature que 
la terre dont on fait les pipes 
de Hollande, Cette argille pri- 
mitivo } par runion de quelques 

pames 



|a'mes graffes ¿ huileuíes 3 bitu- 
Biinéufes & eííentielles des v¿- 
gétaux détruits' par la calcina- 
tion du íoleil j ou par la cor^ 
ruption, a encoré pü acquérit 
plus de duñrlité & de ténacl- 
té y ce qui en peut varier les 
degrés & les eípéces; ainfi que 
Íes différens degrés de mélan- 
ge y ávec les cendres de ees 
végétaux ? pouvolent les avok 
jendues plus blanches ou plus 
grifes y & en méme tenis moins 
tenaces j moins du£iiies & beau- 
cou'p plüs friables ; de la les tér- 
ras íígiilées^ qnelques bols & 
la plúpart des mahies ¿t des 
crayes ; car tomes ees difFére li- 
tes térres doivént leurs diffé- 
reníes coufénrs aux diíférens 
mélangés de parties ou metal- 
liques ou minéralles y felón* 
qu'elies fohr plus ou moins a- 
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tondanres ; élles doivent auflS 
aux méihes principes ieur pías 
ou moins grande du&ilité & t&» 
mc¡r¿ ^ 

En eríet , la terre pnminve 
¿toh g rafíe Se ondueufe ¿ celie 
ch iá furfWe a fouífert une plus 
r;n Je é va por a t ion de cette 
té gráfle que les couches 
)!u; pro fon des ? auili eft-elle 
deven ue plus friable & moins 
dücule 3 ainli qu une terre á.p.o- 
tkr qui é'ft tres-dufítíte avant la 
cofuon 5 & qüi reduite en pout 
íiérc par radtioh du fea par ou 
eíle a palíe 3 fe lie plus diffid- 
lement , d'ou on peut conce- 
voir que h terre primitiye, fui- 
vant ie degré de calcinación ^ 
cft devenue ou plus blanche ou 
piiií friable 7 fie beaucoup moins 

Les cendres des végétaux 



foreíit lavécs par les pluyes. &: 
les vapeurs qui ne ppuvoíené 
manque ir de retomher fur la 
terre pendant la nuit»u'n T éjtant 
plus foutenues par la préfence 
de laftre qui les avoír élevdes 
pendant le jour ; leurs fels tranf- 
poftés par les torrens 3 les rulf- 
Xéáux j les égouts >. alíerenr fe 
confondre avec des terres plus 
ou moins calcinées ou vitrifia- 
bles ; & la penétrés par la cha- 
íeur du foleil ¿ par la réverbé- 
rátion des terres > 6c peut-é,tre 
itriéme par les feux ib uter raías 
qui ne pouvoient manquer d 
tre én grande abondance daná 
des regióos fí btulantes > ils for- 
merent des fablcs diíFérens fui- 
vaiit le pías ou le moins de vi- 
tríficatiorí & de pureté , des 
difí^reptes^ terres aux q u e 1 les ils 
étoient réiims ; de la la vari d té 

Bij 
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des fkbí^s plus ou mojas vitrn 
fies ; de la.celle des premiers 
cfiítaux pu niatieres criíladfées 
en plus.grofles ou plus pe rites 
mgífe , luivant Tabondance, Se 
la q-.i .\núié des matiéres anaio- 
gucs qu'i s'y trouveretit aiorS 

M3 n í$hi\a'orniE\ ¿h$b zaubnpqf 
Les ha hj ta ns de ce prq^mf 

ii km el,; cübiiaat les bieníaits da 

Créate*,!: < fe crurent iaimottels 

á c,: ufe de la l^ngaqtft^dg^Jgm; 

&d^ia¿í^^^^ 

lem i.igratiuiae--* jjt -jriaelinsr 
l'axe de, l^tór^^^(^ii^Ia : m^ 

Cette in : eliri ai !o.n cíe Paxe na 
fe put faíre^^^^raíilcin^nt 
total de ía íiiaíTe de la re.rre , 
íes eaux fortirent de íeurlitj la 
ero u te ou voute de la terre s'é- 
croulant en plufieurs enckoitSj 



fift élever Ies eaüx eontenues 
dans fon centre 7 & cene vaute 
saffdilTant ^ les cavités qu elle 
eouvrmt fe refítitrcrent de plus 
I3Í plus y & furent re Juites á un 
mcindre eípace 5 ¡£fé¡? íut bien- 
fot rempli par Ies eaux de Tabi- 
me & par celíes qui ctoícnr re- 
pandues dans í'atmoíphére, Cet 
é b ra n le m e n t & la n o u v el !e fa^ 
^¿üñ^efé fe radiWttíí: de ia teivc 
cauíererit ffñ 5 "Wibuvement plus 
grand a Ja Turface \ les eaux en 
penétrerent tomes les pames* 
CetteTorface auparavant minee 
fut díífoi3fp en tout cu en 
tie 3 & nc forma plus qifun li- 
món détre^^l'^üi ^ Iors ; ¿le 
Té va ppr3noft° d¥ l Yjm mid e * a la 
ceííarion du d¿kige * fe trouva 
dépoié par coliches , plus cu 
fnoins den r es^ a ^tíí¡s ou moins 
janees ¿ íeion la diveríué des 
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?natiéres qni fe írouvereiit alofS. 
réunies dans chaqué couche ; 
de Ja leur diyerfite ¿ de la 
yariété des mélanges & des ma^ 
tif$$s> 4?, ,1a- f origine des di- 
verfes ierres 6c des autres fubf- , 
tantees foírdíeso En effeí ^ la ter< 
re dont Dieu forma le premien 
monde n avoit vraifemblable* 
raent point toutes les variétés, 
que nous decouvrons dans les 
deferentes terres ; les pierres. 
de ce premier monde ne dlffé-, 
roient poínt tant entfelles que 
cebes que nous voyons*. La na- 
turé da as fes principes efe tu Li- 
jo urs fimple <> & la fágeííe de 
fon auteuc na permls ees 
riétés que pour remé di £r aux 
ínjirniités que la variété des fai^ ; 
íons , caaíée par cette nouveíle 
dirqñion dans íe mouveinent 
dq glabej pouvojt caufer auíc ; 
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fibmmes que Dieu avoit ífBf 
tá e punir fans voüloir pourtant 

cti détmire emierement leípé- 

ce viasb i& ^agrifiláni aso ^jtfoBV 

-ífeette premiere devoit 
étre vraifemblablement une ar- 
gílíe finí pie & blanche ; mús 
par le mélange de cette wémo 
térre bríilée & ca]einée ; en rout 
ou en partíe vitrifiéé l en fabibíi,^ 
en cáílloux y ou autres fub^áHrj 
ees plus ou nibins íblides fe v> 
jnéés ou altér¿es dsns ja zene 
tórride , elle fe trouve aujoar- 
dhtn preíque deriáturée. Les 
cendres & íes poufíiéres des 
Vegétanx détruits caoíerent pac 
leor mtbnge plus de friabilite? 
stix ierres auxqueí±e$ elíes fe 
írónverenr reunies , ainíi que 
I^ í: pár:ies de coquilles calcí- 
xlées & pülvérifées qui í'y ren- 
coritretent Les fubíi anees mi* 

Biv 
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néralles & niétalliques ireurer*t 
pas moins de pan á ees altera- 
tions j & furent prefque toa- 
Jours l'origine & le principe de 
la dlv^rfité de leurs couleurs. 
jLatesre blanchedevintplus n oi- 
ré ou plus grife fui va nt fon degré 
de malanga a\ r ec quelques fuíes 
des volcans^j qul he pouvoient 
xnanquer d etre abona ans aprés 
la diifoíutioíi de; la furface de 
la terre ^ qul aprés fon defíe-* 
chement caufa dans les lieux 
ou le hazard avoit reuni des 
fu balances fulphureufes & fer- 
mgiiieufesj des fennenratioos 
& des i n 3a rtijnatioqs 5 relies 
que ron en voit des veftiges 
en une infinité dendroits >. 6c 
telles qu'il sen remarque dans 
prefque toutes les plus hautes 
ínontagnes des diferentes par« 
m$ du monde , ente autres fu; 
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les Andes, ou CordiKers 5 les 
plus hautes m o n tagnes de 
inérique méridiúnaííe* M*-Bou- 
guer & autres Académiciens 
cnt remarqué > préfqué par-tout 
fous Jes neiges dont ees mon- 
tagnes ion t toujours couvertes, 
une infinité- de piérres ponces^ 
briilées &i calcinées , vefdges 
ineonteftables des incendies ar- 
míés^^ÍP ; ees hautes monta- 1 
g$fe>b nol mqp )up * f 

De ce méfenge) dis-je , des 
fuiés dü'füméés de ees volcans 
fe fón^ formées íes terres gri- 
fátre#^tá# <3&lui du fer difíbus 
dans leau & ihiprégné de quel- 
quesíels volatils > uríneux^ ou 
de la roinííe ménie de ce me- 
tal ^ffe^fi^t jf foriríées les terres 
jaunes ; les rouge íi tres ont éié 
colorées par queique diffolu- 
üon pu teinture d J un fer diiious 



cu exalté p,ir la chaleur ; lei 
verdátres ont acqais leor coa* 
leur da méiange de queiqu0. ! 
vetiet namrei ou de quaíquo 
tesitura vitriolique , mámale , : 
acide ou alkaliae ; les ble nu- 
tres ont été coloreen parque!* 
que dtfíoiution cuprée 5 unía' 
avec quelqoes fels volañls u ri- 
neux ; enfin ies.brunátrss & les 
noires doiveut leurs couleurá- 
aux fouffres , aux bt aunes; o a 
aux tehmires vitrioliques > feíúsg 
blabíe* a celíes dsY arramentmn 
des anciens > ou au mélahgé- de 
quelque fuie min érale exakés 
& íubiimée par l'ardeur du fb* 
leil ou par les feux fouterrains. 

Teiíe a dü é^e á mon avis s 
lorigine des diferentes terres ; 
les .argitles tiren t. l?ur plusgraru 
de ou moindre friabilfcé des díf> 
férens méianges 7 ainíi c^ue leufi 



bES FOSSÍLLES; 57 

j>Iu§ grande ou m o i nd re vifcd*^ 
lité y & leur plus ou molns 
grande duftilíté. isléfii 

Les ierres íigillees ? fi diffé- 
rentes entrelles par leurs cou^ 1 
leurs & íecrs empreintes , ne 
différent des argiJles que par 
leur plus grande Hneíle ; c eít 
á-proprement parler , la panie* 
!a plus fine de ees terres ¿ & 
felles devlennent comme eíles ■ 
p?x leurs jnéiamges & leurs de- 
grésii'évapcratioiij ou plus ou 
inoins tenaces ou friable?. IÍ 
en effc de méme des terres bo- 
laires y<qui ¿tant eompofées dé 
parties encoré plus fines , & 
ayant moins fouffert de diffipa-> 
tion de la partie graíTe & ono 
tueufe de Targille j íbnt par con* 
féquent plus douces & plus 
grafTes 3 ie fondent prefqué 
fomme um eípece de graiífe 
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pu beure datis la bouche ; telá 
font entr autres les bois d' Ar- 
mé nie. 

Les ocres font á la venté 
plus grofíiers que les bols ^ auíll 
font -lis .nicles de fu bfl anees 
plus héterogenes , puüqu'íls ne 
aoívent leur couleur & leur af- 
° trictíon qu 5 a la quantité de fubj& 
tan ce mineralle & métatiiqiiQ 
dont ih font iniprégné; . Leus 
couleur jaune ne procede que 
d'un fer penetré 9 diíTous Se í n- 
tiriiément incorporé dans cett© 
terre qui prehd bíen-tót. une 
couleur rougeátre par la calci* 
na t ion 7 ce qui'prouve Ia¡'pr¿« 
fence de ce métait. Les yeings 
£c les malíes blanchátxes qui ib 
trouvenr dans íes mines 3 'ocre 
lie font pas de véritable ocre^ 
mais bien la terre primitive dont 
íes ocres ont été fmméi 
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qm na páá re cu la méme alté- 
tation ; il eft vrai que ees ma£ 
íes blan chatres íbnt encoré 
moins compactes j moins téna- 
ees & moins du ¿liles que lo* 
ere niéme ; mais fi elles n'oni 
pas fóuffert d altération du cóté 
du mé tange & de la pénétra- 
tioti mét allí que , elles en ont 
tüujoürs "íbuffcrr foit par quel- 
que mélange étranger , foit pac 
quelque degré de calcinad on 
qui íes ont rendues pius fria- 
bles ; elles ne Je font cependant 
pas tant que la plupart des 
terres á chaux & á plátre ¿ nt 
que les differbntes efpeces de 
crayes dontil s 5 en voit de blan- 
ches (a) j de rouges ib) > de ver- 

(a) Nommée fanguine , dke Jes £alens¿ 
rubrica molíufcitla* 

(b) Terres vertes de Veronne , dans 3e£ 
queiies ie non vene des eij¿>eces de cailloux 
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tes (a) , de bleuátres (¿) , de hiu+ 
nes (r) j & de noires > ni mém§ 
jque ia plupart des mames 7 el- 
les ne íbnc auíli ni íi douces ni 
Si fines que ees dernieres. II 
vCÍl vrai qu ii fe trouve des mar* 
^es gmffieres plus compares & 
■pluslolideSjil s en trouve auffi de 
diverfement colorees , qaelque 
fois de gníatres-ítíí), de rougea- 
tres , de verdátres * de bleuá- 

* a ? ■ < i - L 

tres ; mais elles íont plus ordí- 
liairement blanches , un peu 
rudes au toucher ¿ friables, & 
le plus ■íbuveiír airifí^íí&Pft^ 
crayes $Íl coquillages 

hOí "¿*}h j3 337tjící 33 b 23 ti 3 U i )C? 
verds femblables á du jafpe , ¿ont quelgues 
Hns prennenc un beau poli, 1 ?^v* 

¡ ¡fe) ^"fl'í c&ruhus hi agro la-* 

majhwjl rep^ytm. Ó' UcoL s Kiiiow'~dUu$ s¡ 
gi*: dúcmdis lisú'ü i ioneüs efi+ ■ 

^ky¿ü^éíébm^^l falte t WfiJ 

(d) Marga faxivilh huamatQ $x moa* 
tíbus Bohemias efjja* ^ m< t Z5m 



autres corps maríns transpor- 
tes dans ees terres par le bou* 
leve ríe ni en t du délupe ; ■& quí 
íembknt avoir été eakinées 
£vec eiks, ce qui me porteroit 
cTautant plus á les ero i re un© 
^efpece de chaux naiurelle ; ca? 
íi les coquiílages de xner mis 
au fourneau fe ccnvertíííent en 
chaux j pourquoi i'ardeur du fo 
leil réverbe'rée eu Ies feux fou- 
terraíns n'auroient-ils píi op&er 
ía mime . calcination ; & ne 
j^u^^^én pas diré que les 
jgjqgjjkges calcjuds^ mélés 6c 
ineprppres par íes lotions per- 
pe melles des pluyes Se des ro- 
ices avec !a terre j en ont tel? 
Icraent pénétré les parnés qu 7 en 
les réiidant d un blauc plus ecla^ 
tant ? elles les ont divifees ^ S¿ 
par cette dividen Ies cnt rái- 

es plus friables &, ¿npin s 
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-ceptibles d'une adhéíiorr péíM 
manente ; tel eft á mon avis 
Jbrígine des crayes & des m ar- 
nés dont (¿j) le lav Lun& eft la 
partie la plus fi,ne tranfportée 
par quelques filets d'eau & dé-" 
pofée dans des fentes de ro*/ 
thers¿ \ 

II eft vraí que cette chaux 
jaaturelle dont paroiffent étre 
formées les crayes & les mar- 
lies ^ a perdu par la filtrado il 
des eaux & le libre paÜTage de 
Fair ¿ une partie des qoalités 
de la chaux arcificielle , & n'eti 
a retenu que ía partie la moins 
corrofive & la plus terreufe; el- 
le devient terre végétable ¿ íi 
étant mélée avec une grande 

{a) Le Lac Luna; (ainfi nommé de te 
qne 1*011 \\\ cru une chaux cPargent fubli- 
mee ) paroitrok píiuót une eípeoe de cí- 
nife muurelle , fans qu'il n*a iii le poitb ni 

quantité 
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qüahtité de cendre ou de pouf- 
fiére de végétaux & d'animauxj 
elle s*y trouve incorporée; ainíi 
Íes différens mélanges des ier- 
res, leurs différens degrés de 
puré té ¿ font la baze & f origine 
de ton tes leürs variétés & de 
leurs différentes efpéccs* Les 

!>remiéres font fans eontredk 
es argilles les plus blanches 6c 
les plus téhaces 5 enfuite les 
grifes ^ les jaunes 3 les rouges f 
les bleuátíésj les verdátres^ fí- 
niífant par les bruñes & les nen- 
ies j obfervant toujours Tordre 
& le degré de fine fíe &c de té- 
nacité* Dans le fécond rang je 

Í)lace les différentes terres Ug&z 
ées ? Comme plus fines que les 
argilles* Dans ie troifiéme > Ies 
diverfes efpéces de bols. Dans 
le quatriéme les différens ocres 
comme étant de tomes ees ter- 

C 
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res ceiles qui íbht les plus alté*. 
re es ? & ayant plus d'affinitg 
par leurs iégéretésj leurs fria* 
bilités & leurs ufages avec les 
chaux , les crayes & Jes mar- 
nes qui compofent la fecond^ 
clafíe. 

Les premie'res de ees terres 
-calculables ou calcinées 5 íbnt 
i°, les différen tes terres á chaux; 
a°* ceiles a plátre ; les eraies; 
4 o . les mames ^ qui ne font ainíi 
que les crayes qu'une terre me- 
langée de coquilles la plüpart 
calcinées en biancheur & de- 
venues par cette calcination Se 
ce niéiange friables au point de 
coiorer roas les corps j auxquels 
ellos toucliprif:^^ oontre lef- 
quels ellcs laiííeat des traces 
dqs petites partíes qui fe déta- 
chent en .pouiüére de leurs maí- 
íes ' r ' r 
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Je place dans la troiílánie 
iclafle générale les ierres végé- 
tables y comme les plus conv 
pofées j & participant en quel- 
que forte de la plüpart des ter- 
res prée¿dentes j n'étant ^ pour 
bien diré 5 qu'un mélange de 
pooffiére des plantes y des bois 
& des animaux auxquels * par 
une révolution 6c une efpece 
de circulation con t muelle ^ elle 
fournit Faliment. Ces derniéres 
ierres ont entrelies quelques 
variétés, tant par la confiftance, 
la ténacité , la friabilité que par 
la diverílté des couleurs qu elles 
empruntent la plüpart des dif- 
férens mélanges des terres , des 
marais > des argilles j des mar- 
nes y des fables ^ des cendres 0 
des gouémons qui leur com- 
muniquent leur confiftance & 
leurs couleurs. 
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L'ordre? des fables doit étrd 
a peu prés de niéme ^ la plu^ 
part des fables devant leur ori- 
gine á des terres ou calcitiées 
ou vitrifiées > ou de mi vitrifíées, 
foit avant foit depuis la cataf- 
trophe du déluge qui en a con- 
fondu & méié les efpéces , ou 
ce font des mica ou particules 
brillantes qui tiennent du tale, 
& en peuveht étre le principe, 
ou des fragmens ou pouíliéres 
de coquiíles ^ d'oflemens d 5 ani- 
maux y de plantes pierreufes ou 
autres fubftanees étrangeres á la 
terre ; dans le nombre des fables 
proprement dits 3 je place d a- 
bord íes blancs les moins vitri- 
fies & les píus groíTiers, termi- 
nant par les plus criftalins y fui- 
vantleurs couleurs & leurs de- 
grés de criftalííation. Entre les 
mica ou íafetes brilla* ? íes pr^* 
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iiiíers feront les plus opaques & 
Jes plus noirs 7 eníuite les gris y 
les blancs & argén tés , & les 
demiers ceux de couleur d'or, 
Parmi les fragmens des parties 
de plantes & d^aniniaux, je pla- 
ce , i°- les poufliéres de coquil- 
les calcinées ; 2 0 . celles de co- 
quüles brifées & arrondies par 
le roulement des eaux; 3 0 * cel- 
jes qui font confolidées en maf- 
fes ou efpéces de tuyaux ver- 
miculares ; qP. celíes qui ont 
acquis la confiftance de pierres 
dures & íblides. 

Les pierres qui ne fontqu'u- 
ne terre deííéchée 3 & qu on 
réduit a leur origine en les pul- 
vérifant > ont un ordre á peu 
prés femblabie. Les unes en 
groííes maffes ^ telies que les 
bafes & Ies vrais noyaüx de la 
píupart des mon tagnes * font 



38 De la Forma tion 
des reftes de rancien monde , 
& des débris fubfiftans de la 
croute primitive de noíre gl ci- 
te ; Ies autres doivent leur ori- 
gine au bouleverfement du dé- 
luge j 6c font feulement des 
terres ¿ des fables ? des tales j 
des partíes minéralles fouvent 
niélées de dépouilles de la mee 
confondues 6c endúreles paE 
rapproche de leurs parties ho- 
mogénes 6c révaporation de 
Fhumide qui les avoit d'abord 
dépofées j lides & afTemblées* 

De ce genre font entre les dif- 
fér entes pierres grofíidres , ou 
en groffes maffes ¿ parmi les 
terreufes & celles qui fe con- 
vertiíTeíit le plus aifément en 
ehaux ; i°. la plüpart des ardoK 
fes {a) ou pierres ardoifines qui 
pe font qu une argille limones 

(¿i) It ea faut escep ter ce ría mes ardoJi 
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íe plus oü moins pén¿tr¿e des 
vapeurs fulphureufes & vitrioli- 
ques dépofées par lames ou 
couches fucceííives plus oü 
moins épaíffes ; 2 0 . Ies offites 
ou pierres fer pe mines qui ne 
font qu un mélange de diffé ren- 
tes glaifes eolorées ; 3 0 . les al- 
fcátres que píufieurs prétendent 
avec quelque vraifembiance n'é- 
tre que des gros fíalaftites dont 
Ies différentes couches forment 
la diveufité des veines 6c des 
nuances ; 4 0 , les niarbres qui ne 
font que des argilles ou bols tres- 
fin s diverfement cülorésj mé- 
lés ? femés & traverfés de parties 
minéralles y félenitaires , fpateu- 
fes & criftalines qui ont rempii 
les cavités f les fentes ou ger^ 
fures qui s'étoient formées lors 

íes ác Saxe , qu'on aíTure q\xl fe vitriñent 
%Tec la dcrnierc facilite* 

C iy 
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cu de fleche ment & de la cotí* 
íbíid^tion de toutes ees matié- 
íes. 

h Dans le fecond rang des ter- 
leufes , je mets celles qui fem«? 
l)Ient devoir leur origine aux. 
ternes a chaux y á plátre ^ aux 
crayes & aux maraes , cora- 
men^ant par les plus friables* 
De ce nombre font dabord, I o . 
la pierre de conr^on, qui n'effc 
qu une craye en groííe mafTe 3 
dont on fe fert utilenient pour 
batir dans ge cantón ; 2°, les 
tuffeaux des bords de la Loire, 
les moelons de Paris ; les 
tailbours ^ les pierres de 3. Leu; 
4°. les pierres de liáis & autres 
fembiables qui tiennent toutes 
de la roture des crayes & des 
ínarnes , dont elles ne font que 
des partios endurcies & Iiée§ 
gnfemble ¿ étant comme elleg 
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pleínes de coquillages calciné? 
& autres dépouilles de la mer, 
On peut mettre á la té te des 
pierres fabloneufes ¿ i°; toutes 
les différentes eípéces de pier- 
res de grain 3 tant fines que grof- 
fiares ¿ qui ne font qu'un afieni* 
blage de fable plus ou nioins 
fin on groffier de parties félé- 
ni taires ^ fpafeufes & talqueufes 
fouvent ménie criflalines 3 puif- 
que les criftaux d'Alencon fe 
trouvent ordmairement au mi- 
jieu de lits de ees pierres , qui j 
qnoique fouvent trés-dures ^ ne 
paroinent liées que par Tappro- 
che de leurs parties , quelques 
fables ou parties d'argile extré- 
meme nt fines 6c déiiées^ qui 
uniffent ees difFérentes matié- 
res y & en rempliffent les in- 
tervalles. Au fecond rang y je 
place les pierres de meuiiere 
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ou mouíagc qui femblent £o& 
mées d'un aflemblage de cy- 
lex ou pierres a fufil 3 dont une 
efpece de terre mame ufe a en> 
baraffé & interrompu la liaifon 
de toutes les parties ^ & qui 
femble formée d 5 un aíTembla- 
ge de cailloux, 

*Le troiíiéme rang appartient 
aux pierres a filtrer > qui ne font 
compofées que d'un fable fin 5 
dont Íes intervalles Hvrent un 
libre paffage á la filtrar ion des 
eaux. Le quatriéme rang eft du 
aux différens grez, étant tous 
cotnpofés d'uia fable plus ou 
moins ñxiy iiiais dont quelques 
uns approchent par la fineffe 
de leurs grains > du poli y du 
briílant * & de la tranfparencs 
de quelques pierres demi pré- 
peuíes* 

Je place enfuite dans la íei 
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fcbnde claffe des pierres fablo- 
neufes 5 i°. les différentes ef- 
péces de granítes , qoi ne font 
qu'un amas de fable ou frag- 
inens de cailloux liés > , ñc in- 
timement unis par un fable 
extrémenient fin 5 rougeátre , 
griíatre 5 ou autre couleur ; 
2 o . les différens porphirs qui 3 
quoique plus fins & plus liés * 
ne font quun amas de grains 
de fable criftalin liés & réunis 
par un bol ou argile extreme* 
ment fine ; 3 0 - les pierres 
diennes ou de touche y qui ne 
font pas fuceptibles d'uíi fi beau 
poli , étant compofées d'un fa^ 
ble coagulé ? plus groííier ¿ noi- 
rátre 5 fembiable aux fables fer- 
rugineux de St Cay en Breta- 
gne 7 d'Efpagne y dltalie &au- 
tres Heux. La couleur de cette 
pierre ; la dureté de fes grains ? 
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qui comme les dents d'une 114 
me détachent de petítes partid 
cules des métaux qu'on y frot- 
te¿ fert a en faire la comparan 
fon & l'épreuve 5 ce qui lui a 
fait donner le nom de pierre 
de touche. La quatriéme efpé- 
ce que je place á la fui te a tant 
de rapport a la précédente , 
qu on la confond fouvent avec 
elle , mais le poli que le bafalt 
prend f &c la forme criftalifée a 
ük pans que Boot & Gejner lui 
donnent y en fait une efpece 
différente qui fembleroit teñir 
un miiieu entre les pierres fa- 
bloneufes & les criftalifées ; 
mais les priñaux de cette pier-r 
re j que le poli qu'elle prend a 
fouvent fait confondre avec les 
marbres , ne feroieot-ils poi nt 
ce que les criftaux de roche 
d'Alencoij & d'une infinité | 
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cí'autres endroits íbnt á í'égard 
de la pierre de grain dans les 
fe ntes de laquclle on les ren* 
con t re? 

L/on pourroit placer a la fui- 
te des pierres terreufes & fa- 
bloneufes y les concrétions pier- 
reufes y relies que les ftalafti- 
tes ¿ les incruftations ¿ les po- 
res ou tufs j les pierres diftilées, 
les oetítés ¡ les geodés ¿ les pria- 
polisj les enorchis y les heny- 
dros & les melons pét rifles* 
Ces pierres f áom queíqu^s- 
unes fe forment encoré de nos 
jours y ne íbnt que des par- 
ties terreufes extreme me nt fi- 
nes ? diflbutes & entraínées pac 
les eaux ¿ & filtrées á travers 
les couches & les pierres dans 
des caves fouterraines 3 oü le 
froid & le mtre de l'air les con- 
denfent j les aglutinent ¿ & les 



46 De la Formatiom 
congélent en goutes } telles qué 
les dragées de pierres, en lohgs 
cylindres 3 tch que les ítalao 
tites 3 en efpéce de choux 
fieurs* formés d'un aílemblage 
de difiérentes gouttes appellées 
ItalagmiteSj en incmfíations ou 
con ge l atí ons dites eaux pétri- 
íiées 3 en fédiment dans Ies 
canaux 3 telles que les incrufta^ 
rions d'Arcueil , de la Piffíne 
mirahüh d'Italie 3 les différens 
pores ou poros tant de Suifíe, 
du Perou , de Clermont en 
Auvergne & autres lieux«, & 
une infinité d'autres incrufta- 
tions qui fe font dans les eaux. 
La plupart de ees matiéres ont 
pour baze une ierre calcere cu 
pl-aflique ; les cetités ont mi 
principe á peu prés feniblable j 
rr.ais leur.mécanique eft diíié- 
rente ; il paroít qu : íís íoilt for- 



DES FOSSIILES. 4T" 
inés par le roulement de quel- 
qiíés parties argiüeufes^ bolai- 
res , criftalines ou fabloneufesy 
liées d'abord enfemble par quel- 
que fubftance r qui s'efí évapo- 
rée par la longueur des tenis, 6c 
qui d'abord entrainée par quel- 
que courant ou déris d eau y 
formé par des fo urces y pat 
des pluyes j ou par des fon- 
tes de neiges , dans des cavi- 
tésj ou petires cavernes creu- 
fées dans Jes couches de fable 
ou de terre oh elles fe font 
ouvertes un paíTage ; la ees pe- 
íits corps ou noyaux ¿ roulés 
ou plutót inondés a difieren tes 
repr i fes d'un fediment ou limón 
foit de fable tres -fin , de glai- 
fe j de fubftance minéraíle ^ fer- 
ruginepfe ou autre m a ti 3 re de- 
^^e. not r de (Teché e fucceffive- 
nient par ees inondations pe- 
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jtiodíque's 5 fe revétiíTent com* 
faie une méche plongée daríá 
de la cire ou da fuif fondu , 
d'autant de conches qu'elles y 
ont été plongées de fois , & fe 
durcifTent en aequérant la con- 
frftance de pierres folides ; il 
eft vrai que dans les vérítables 
cetités ou pierres d aigle / le 
Koyau ayant acquis par le def- 
féchement un moindre volu- 
nte ou moins de Haifcri , bale 
ce qui en caratlérife i'efpéce j 
mais dans les ge o des 3 áont 
le noyau eft ordinairement dé 
craye ^ de bol y d argüe ou d'd- 
ere , il remplk toure la cavitéy 
aínfl que dans les différens be- 
zouards minérauxj les enorchis 
& les priapolis , quoique ees 
derniers , fur-tout ceux des en- 
virons de Caftres, ayent pour 
poyau des débris des íiala&i- 

ques 



t}íiés criflalins ^ revétus de cou- 
ches diftinftes & mukipliées 
d J une argüe aííez blanche ; pour 
les hénidros ^ dont Tinténeur 
eft ordinairement rempli d'une 
fubflance aqueufe fouvent graf- 
fe & on£hieufe > s'ils onda mé- 
me mécanique ? il faut que leur 
noyau ait été d'abord coagulé 
en fubflance dégelée > & ne fe 
foit diííous quaprcs le deífé- 
chement de fes premieres en- 
velopes. Telleeftj á man avis^ 
la formation de ees pierres nou- 
velles > laquelle pourroit bien 
rétre aufli ae ees cailloux ronds 
que Ton voit forniés de diffe- 
rentes envelopes, Mais com- 
nie Ies fels femblent la bafe de 
la formation d'une infinité de 
pierres , je crois ne pouvoir 
mieux les placer qu'ici. Les fels 
tyexiftoient pas vraifembl^ble-. 

D 
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nient lors de la eré at ion tJti 
monde & de la féparation des 
élémens; mais ees derniers ne 
íureiit pas fi parfaitement fé- 
pares qiril n'en reflát toujours 
qüelques parties des mis con- 
fonducs daos les propres par- 
ties des auíres* Ce mélange qni 
peu á peu fut augmenté par les 
vápeurs de ratmofphéré 5 fut 
Fongine des príncipes raoyens- 
En effet les paríies inánime nt 
ílib tiles de terre & deau ré- 

pandues & fbutenues dans Tair, 

- ii Jk ^háiü "3£ÜD\- si 
continueíiement peneirees par 

Ies- pames Jgnées qni s'édiap- 

pene á chaqué inftáíit du foieilj 

$cquir en t ééi 9fíie£H o ns aígn e s 

& anguleufes pliis propres' que 

toutes autres a faire fentir Fac- 

« -ilknrílftnn. A íVtJ^ JSl 1131 

non ae ce premier principe; 
ceft de cette facón que fe for- 
ma vraifemblabíemerit le fel a* 

na 
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fclde ¿ principe de tous les au- 
tres fels , cec acide ou fel prin- 
cipe qui etoít répandu dans í'air, 
& qui par fa circulatiüi! avec 
fair dans íes plantes & les mi- 
mauxj en caufe I acero i (Teme nt; 
a forcé de circuler &: de ipéná- 
írer des parties plus grafíieres 
& plus ierre ufes ¿ il fe fíxa fur la 
ierre & dans fa furface fous "la 
forme & fon s la na ture des diP 
férens feís* Maís aprcs la cataf 
trpphc & le bpuleverfement de 
la volite folide de notre pre- 
mier globc ; ce fel principe 9 
qui jüfquaiors s'étok formé 
dans Fair ou il ¿toií encoré fuf- 
pendu 3 futen grande partie en- 
tramé par les eaux fupdrieures 
fur h terre , & confondu avec 
la diffplution des differens eorps 
terreux, gras & biarmineux^ 
Ipitéraux ou niéialíiques : Alors 
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il- fe forma une bien plus grande 
variété defels quifurenties prin- 
cipes & f origine de tous eeux 
Íj[fi8 líous connoiffons, 
1 Ceft done de la diferente 
combinaifon de toutes ees ma- 
tiéres que naít.la variéié des 
fets , mais ceít toujours au fea 
quils dóiv^eilt lewí&ítía^ ¿§f 
leur principe > puifqye^ jjjíjf 
part des fubftancesíd^t^ájssg. 
Ies fekj ne donnerat aueune 
iiiarque de falure par f infufloa 
fimple ni par la diíToluíion y á 
monis que íes mauéres n ayent 
¿té prépafées y íoit par je folerj, 
la fermeñtation 1 y pu^afoíg í§R 
srtifíciel de nos^{íaltP^j^^§. 
Ainfi fon peuí ^féSqC^É§jflí^ 
c'eft le feu } foit nagftfeb ¿#it 
artificiel qui conñitup % f^b 
tant acides qu'alkalis , & qui 
leur donne leur qualité plquau* 
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fe ¿c déchirante > d autant mieui 
que la chaux avant fa calcina* 
don n 5 a aucune vertu corrofive^ 
& qu elle ne Pacquiert qu'aprés 
quelíe s'eít imprágnee des par- 
ticsignées; ainilFacide principe 
n'eft aotre chofe qa^ugjfig^pj 
difie par queiques ponions des 
autrcs élémms atixquels tous 
lés fels doivent leur origine $c 
leor varíete \ ipurs difiéreos ¿fi 

t@fí§ r 4ftéÍmi^8afeuxquel§iVC!€^^ 

Maía on eíl fort embarraffe 
^fíitlí* tíéariet'iquskjiie prdre aux 
pour les placer daijs 
lé rang qui leur ccmvient en- 
ír'eux ; car lequel préferer aux 
^ilftf§3^pa^foe tous ont ic.ij^- 
me acido priinitif pour princi- 
pe \ ®í quSB'fxi» ífifferent que 
par la baíe á laquelle cet acide 
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efí uni& diverfement combiné; 

Sans é^ard á leealité de leür 
origine y je com menee raí par 
le íeí marm r córame le íeul 
forme par la n ature ^ fans pref- 
que le Tecours de 1 art ; ce fel, 
apres la retraite des eanx du délu- 
ge^ fe forma en bien plus grande 
abo n dan ce y puifque la ni atiere 
argilleufe & Ümon eufe des ma- 
táis etoít plus univerfellenient 
repandue fur la terre que tóa- 
te autre. Ce fel qui eft le 
méme que le fel gemme dont 
011 trouve dans la Pologne ¿ 
l'A lie m agrie } la Kongrie & 
FEfpagne des carríeres ou mi- 
nes íi confiderables^ fot lors de 
la retraite des eaux , eníraíné 
avec elles dans les difFér entes 
cavités de ía terre^ J 

Ces cavités doivenr leur orí- 
gine aux pames de la crome 
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|»nmiuvej qui iVayant pas fauf- 
fért une diffolution eñtiere ? fe 
tro u veré nt renverfées & culbu- 
ices les unes fur íes autrés ^ óc 
laifíerent entrelles des intervalos 
d'oú ees eaux ch argües de fel 
sevaporerent 6c dépoferent ¿es 
maífes de fel que fon tro uve 
eriftaíifées dans les diferentes 
mines. Tel eft 3 je pe'níe, fori- 
gine des différentes mines de fel 
gcmrae 3 & en méme tenis de 
la falure des eaux de la mer , 
oíi une grande partie de ce fel 
fut indubitablement entrañice* 
Ce fel gemine ou marui qui a 
le plus de rapport avec le fel 
principe ; fémbjeroít étre le prin- 
cipe des auíres fels ; il fe criíia- 
Ufe en cubes formes de faílem- 
blage cfáutrés petits cubes crif- 
talins compofés de plufieurs la- 3 
mes fuccelíiycs. 
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Le nírre qui fe forme é^ríi 
Báir y les vieux miiLs & les torres 
imprégnées de fiante d'animaux, 
contíenrplusde patries volátiles, 
& dañS ÍVcnííalifaiion fournit 
quéiqües varietés > íes criftaux 
étant plus o u moins aigusj priG- 
manques á' trois ou fix angles, 

&c. 

L'alun qm eft forme de 
Tunicn da méme acide avec 
une bafe crétacée ou argilleu- 
fe 5 méme foiivent pie r re ufe fe 
ciúveiepe ;|^ííra¡fi:i(Diaj ^a^jfe 
dáns la calcinado n des matiéí- 
res qui le contiennent, & par 
Févaporation ce leurs lotions^ 
il fe criíteliíbj^ tfjgin, 
pvlaires , d entile ■■■ íoniniéts font 
a ppí ai hí 5 & d ooiiqlfEft) §§MÍ§s* 
font trónques de facón qiiils 
en préfentent fix dont Íes cótés 
font krégulier¿ } fcayoir ; trois 
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girands-ñc trois petitg. 

Le bórax ou tinkal des Perfes 
fe eriftalife en q miles ovales 
applaties-, efpece de romboi- 
des óü poííedres allongés* 

Le fe i ammoniac fe eriftalife 
en aigullies branchues. 

Les vítriols que fon tire par 
ün mécanifme á peu prés fem* 
fcfáble a cedui de falún 15 varient 
auífi- par leur báze ? celle du 
yerd qiú fe eriftalife en lames 
irrégtófe^q,^ quelque fois eri 
cubes > ou de figure romboi- 
dale-> eftferrugineufe. Celle du 
bleu'éft cuprée & fe .eriftalife 
en forme romboidaíle y á plu- 
figurs anglés irréguliers. 
'« L'aríenic íe eriftalife en ai- 
guilles ou pirámides aigues* 
£Íil¿Jfcrpiment fe eriftalife par 
lames éeiatantes d'un beau j au- 
ne. Les autres matiéres graf- 
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les & falines 3 tels que les íbu* 
fres & les bitumes s^épaifíif- 
fent j ce qui les fak plus partí- 
ciper des minéraux j mais le 
rapport quont les fels avec pl ti- 
fie urs efpeces de pierres , tant 
félémtaireSj que criftalifées ou 
coagulées , me les font. placer á 
leur tete * afín de mieux faire 
fentir le rapport 6c lanalogie 

de Ieur formation. 

# , ' m 01-1 m ¿1 oí? 

JLes lels principes ieconaaires 
des formations tiennentj i° r du 
feu par leur acidité ? leur a¿ii- 
vité & par 1* ¿rollón ou déchi- 
rement quiis caufent j.ainfi que 
le feu mémo^^^cA^k par 
leur légéreté & leur diaphani- 
té ; 3 o . de Teau dans laquelle 
& par laquelle leurs differentes 
parnés & les divers arrange- 
mens de leurs figures font for- 
més Óc diverfement combmés. 
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Ces íéls y dls-je 7 cnt un tel rap- 
pcit avec les gypfes crifiaiiíees 
telles que les p ierres fpéculai- 
res 3 les fetén i tes , le crifíal d'If? 
lande y les tales 3 les amiáir^ 
tes^ les plerres métne tranípa- 
rentes tant demi prétieufes que 
prctíeuíes ¿ tant coagulées eme 
crifialifces y qu'cn Ate péut én- 
tendre ni expliquer la forma- 
tío n lur-tout de ces derríieré&, 
íans emprunter le fecours de 
la forman on ou criííalifation 
des premiéis 5 c eíl-a-dire des 
fels; en effet ]a criftalifation des 
uns & des a u tres a tant de rap- 
port qu on ne peut douter que 
les fels ne contribúeht en quél- 
qué foíte a la fermation des 
criíiaux; II efí vrai que Íes pier- 
íes demi tranfparentes tels que 
Ies abates , les cornal] n es & su- 
tres pierres demi diaphanes, 
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que je nomine coaguléis, ¿ ne 
íerablgflijjp^s y avoir jrgg^^'ana- 
jk*g!8¿#/ i|>|is, elles nous ijioi> 
trent aílez que fi Topération de 
¿& m^m avoir éíé moins prc- 
,cipit?ée;, & .leur fubftanee plus 
épurée lors de leur forma tion^ 
elles e ri ííe q t pü fe cri ft al i fe reo ni- 

críftaux , femble la p.erfe&ion 
de Topáratíon de la imture, 
Fonr faire críftalifer le? fclsd.ans 
Íes iaboratoíres de nos Ardiles^ 
il faut épurec & fiitrer leur díí- 
folurion y rexpoíí^^ 'SRgo'cba-' 
leur don ce & lente, % g^ffa|í¡b 
evaporar le fupérfluf grifen 
humide 5 & donne l^jfí^s¿g|x 
diñe rentes parties de s'arr angel- 
en quille ou cplonñe ^ j^ur 
des différens axes o/|Q¿jpyaux 
que-détermine la direftion des 



raypns dü fea \ fíffflft 
res ignées qui fe traníinettent 
á travers les peres du vaiñeau 
óü fe fait la criftalifatiort. 
Lorfqu'on a mis fui le feu na 
vaiííeau qaelconque plcin de 
líqbeur ^ cette liqueur^n^i&%s¡ík 
que par la tranímiííioii (au tra- 
vers líe^pores cía vaifícaa 
diríereiues partíes du feu quí 

^ L Bfi r Hléfetós partiese tóg¿íes¿n 

m iíílíA ISffitííiu^te í'particules 
i^íi^s^ñfflífé ifatK^ül^p liqueuc 

"fflffé8fHS fé^^ffelis oh dignes 
de íeu.> autour deíqueiles íbót 
a tt ir ees }g#"#íf$fee&Us m oléen- 
les -fílSftcSltíttfflfifeu^ dabsrrlaíífi- 

:í ^íHiiF> qíii fe rangent en for- 
me de colóme^ criftalines plus 

4^'iüoins grandes- s elles va- 
perit'fur le nombre de pansj 
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elles ont des : fommets plats ^ 
ou piramidaux ^ exanguiaires 7 
peníagulaires , prífm ariques ¡ 
qüarrésy pu en forme roiilboi- 
dalle jíiivaat íeur mélange & ia 
combíuaifon de leurs parties. 
CeU done des divers degrés 
dgí§§5hmeia:iges 5 & íur-iout de 
la baze ou matiére primitive á 
laqa elle Faeid e frincip é e ñ u n ij 
que fe pradnit cetté^riÉfé de 
fels & ia diverfité des formes 
fous lefquelíes iis fe cnfláíiféliíi 
.La reiTembíaqc¡^ííS^ 
de ees criñaux ííaliiis avec celíe 
de pluíieurs eriflaüx pierreux 6c 
féienicaices y pro ave de plus en 
píos que lesbmKbgíi^bFMátres 
peuvent avoir j fice W^^É^ 
tout-á-fait les mémes principes* 
du mozns une mécañique ] dans 
lenr formarían a pea prés fét^^ 
blabíe, Ces comparaiíbiís tkées 
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des laboratoires de nos chimif- 
tes avec Ies opérations de ia 
nature ? fe rendent encoré plus 
fenfibles dans les criftaux da 
tartre vitriclé 3 dont ia figure y 
lorfqu'on leur donne le tenis 
de íe former avec lenteur } n& 
dilTére prefque en ríen de celle 
des criñaux pierreux. & natu- 
reJ^ l^o^ération fuivante y ñ 
eljg ¿n^gas un rappott entíer 
ajgfljjgf ^riílaux pierreux , en a 
du rnoins un gran d avec Ies criP 
nux feie'nitaires , & avec les \ 
fíuor^^gcgffiifi.ron fait- íiltrer 
»au tiavers du papier gris une" 

on aura fait éteindre de bon- 
» |¿clj^i# j ^ii'SnJa niette dans 
» un vaifíeau de verte foit au 
^foleií ^ foit á un feu de fable' 
«tres-rbnt., qu on y alt joint une 
pquantitó fuffifante d'huile ou 
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» efprit de vi triol ¿puré ? Foíf 
w voit a la longue fe former au 
» fond du vaiífeau des coionnes 
*>criílalines & piramidales fem- 
» blables á celias des crifíaux de 
roche ; ii efí vi ai que ees crif- 
«tatífations font un peu falines 
v & folubles á Feau s mais elles 
& ont de la conliftance & era-. 
*> quent fous la dent comme la 
»félénite , & ít Ton fait difTou- 
»dre dans de nouvelle eati ees 
* criílaux y & qu'on les criftali- 
» fe encoré plus lentement ¿ ils 
» deviendront plus gros } plus 
» folides & moins folubles , mé- 
«me íbuvent point du tout ou 
» du moins gueres plus que les 
»criftaux des íélénites ¿auxquels 
w ils reffemblent beaucoup né- 
*> tant preíque plus falins. } De 
ctt exemple Ton peut conclure 

que 
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^uefiTon pouvoit encoré diíTou- 
drc & criílalifer ees criftaux de 
nouveau ils devlendroient beau- 
coup plus fixes & plus folídes , 
& que par un travail exa£t«> a£ 
fidu & ménagé avec diferetion, 
J'on pouroít approcher de plus 
prés des opérations de la natu- 
re, Souvent niéme les exem- 
pies les plus (imples nous don* 
nent une idée des variétés de 
cette fage mere ? & les íbur- 
neaux des chimiftes ne font pas 
toujours néceílaires pour nous 
fournk des comparaííbns de ees 
diverfes opérations, 

J'ai dit plus haut que Ies pier- 
res dit es de mi iranfparentes 6c 
que je nomme coagulées pour 
les diflinguer des criftalifées qui 
font formées par lames régulie- 
res y íucceílivement pofées & 
rangees au tour de leiar axe ou 

E 
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íioyau j ne différent de ees deP¡ 
nieres que parce qu elles n otit 
pas eu le tems pour la plúparc 
de s'arranger par lames horizon- 
tales j ainli qu aux criftauxj mais 
que plus précipitées dans leur 
fer marión % elles fe font ¿paif- 
fies 3 & que leurs parties fe font 
rangéeseonfufément&fanstrop 
d*ordre. II arrive en effet que 
leurs pames y lorfqu'on Ies Té pa- 
re ^ n'en obfervent guéres entre 
elles fi ce n'eft queíques efpe- 
ees de convexité y comme a ti- 
tán t de portions d'enveloppes 
féparées les unes des autres. 
Cette différence de la eoagu- 
iatioa & de la criftalifation des 
mémes fubftances fe remarque 
journellement dans nos offices 
& chez les Confífeurs. Le fu- 
ere , qui eñ un fel enveloppé 
d'un muffillage doux & gluant 
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"ftbus foumit des criflaux exan- 
gulaíres dans la formation du 
fuere candi ; il nous fournit des 
exemples des pierres coagule'es 
dans celies des gelées 3 des ca- 
ramels 5 6c dans ce qu on ap- 
pelle fuere d'orge anxquels nos 
OfEciers donnent des couleurs 
variées , imitant celies des pier- 
res précieufes. Les premiers fe 
forment avec lenteur dans le 
repos & le liquide ; Ies autres 
au contraire fe forment J par 
Fagítation de la liqueur > ain- 
íi que les pierres coagulées 6c 
par Faftivité du feu* Si Fon 
employoit dans ees comparan 
fons des matares analogues 
aux difFérentes efpéees de pier- 
, res ; qui fcait fi on ne les i mi- 
tero it pas , ou fi Fon ne dé- 
montreroit pas du moins en- 
coré plus clairement la fiicon 
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dqnt la nature les a élaborées l 
Les tales de (a) Montmar- 
tre * ceux de (¿) PaíTi > des mi- 
nes de plomb de France ? de 
-ceiles detaini d'Angleterre de 
. différentes formes & figures fe 
con ver tifie nt en chaux par Tac- 
tion da feu ; les félénites rom- 
boi des & quarrées de SuiíTe j 
d'Angleterre , de France ¿ & 
- d'Iílande éprouvent la méme 
calcination; ne peut-on pas leut 
croire une méme origine ? Les 
fpars au eontraire ? tant a filets 
qu'en lames 3 Ies fiuors quifer- 
ventde fondant> égalementque 
les fpars^aux mines dans lefquel- 
les o n Ies rencontre fous diferen- 
tes formes, figures & couleurs, 

(a) Le tale de Montmartre íe trouve en 
, gireau dans les imer.vales. des couches de 

píerre á platre de cétre montagne, 

(b) Le tale de Pafíy eft ordinaírement 
¡ de forme aliongée > píate & romboidales 
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¡fluent aufeu &c femblent s*y vía 
triñer : Les yéritables tales ? les 
amiantes paroiffent inalterables 
au feu y ce p en dan t Us femblent 
tous formés des mémes m atieres 
& avoir éprouvé une organifa- 
tion femblable á celle du pro- 
cédé ci'devant décrit- 

Par Ies rapports des formes 
& des figures de la plúpart de 
ees produ&ions avec les formes 
fe us lefquelles les fels fe erif- 
íaÜfent y les uns en cubes com- 
me le fel marín ou gemme y 
d'autres en fílets comme falúa 
de plume* d'autres á fonimets 
applatis & á angles tronqué 
comme les criftaux d'alun y 
d'autres a fommets piramidaux 
& en quilles exangulaires comr 
me les criflaux de. mtre & de 
tartre vitriolé ¿ d'autres en fi- 
gures romboidales comme cey;c 
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da vkrioi de Chypre 3 d aütteS- 
én lames verticales 3 inclinées, 
& irrégulieres comme ceux da 
vitriol de Mars > d autres en 
pirámides éguillées comme les 
criftaux d'arfenic j d'autres enfín 
par feuilles ou lames comme 
celles d orpiment* Par ees ra- 
pores, dis - je j on voít que toutes 
ees criftalifations femblent re^ 
latives a celles des différens fels 
dont la bafe paroit s'étre réunie 
avec celles de ees différentes 
íubftances & avok filtré dedans 
íes conches ou elles fe font auííi 
Criftalifées; mais les variations 
arrivées á la furface de notre 
globe j les différentes diílolu-* 
tions ¿ récriftalifatious & les lo-* 
tions qu'elles ont éprouvées pen- 
dant le cours de tant de fiécles 
pnt effacé en elles la plüpart 
¿qs principes de leur formationq 
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tes parties falines qui remplif- 
foient originairement les inrer- 
valles de leurs lames en out été 
enlevées > ce qui les a fait fe rap- 
procher^ & leur a donné plus 
de folidité. 

Ne pourroit-on pas diré auíli 
que c eít á la place de ees par- 
ties falines que fe font ¡mro- 
duites dans les diíFérens fluors 
& autres pierres criffalifées & 
colorees 3 les vapeurs colorantes 
des dífférens foufres des miné- 
xaux & des métaux? Deux exem- 
ples vont dónner > finon une 
preuve convain cante 3 du moins 
des conjetures affez fortes pouc 
autorifer mes Idées ; raais il faut 
d abord convenir de ce princi- 
pe ? fcavoir que toutes les crif- 
talifations quelconques fe font 
formées dans Teau ¿ & á peu 
prés de la maniere dont j ai dtU 
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crit cellq des fels dans les laben 
jratoíres de nos Ardites* Les la- 
boíatoires de la nature , quoi- 
que plus vañes & mieux mé- 
nagés y nous fo nt inipénétrables; 
ce n eít done que par le rapport 
des produttions des uns 8c des 
autres qué Ton en peut jugei% 
Cela pofé , qu'on fe figure aprés 
la cataftrophe du déiuge une 
grande partie des différentes 
iubftances terreufes f pierreu- 
fes y falines y bitumineufes &c. 
fufpendues dans le liquide qui 
avoit eouvert la furfacq du glo- 
be. Lors de la retraite des eaux 
une partie fe trouva renfermée 
dans les couches & les fentes, 
des cavernes qui furent la fuite 
de ce bouleverfement ; la é- 
chauffées foit par le feu cen- 
tral } foit pac les rayons du ícn 
j elles furent pénét^ées 4© 
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ees diverfes petites colonnes > 
ou filets de matiére ignée y au 
tour defquels furent attirées les 
différentes matiéres anaiogues 
a la críftalifauon , lefquelles s'ar- 
rangerent autour de cesaxes de 
matiére ignée en colonnes an- 
gulaires plus ou moins grofc 
íes¿& en pirámides formées fui- 
vant les fels & Ies bafes des 
fels auxquels elles étoient uníes. 
Lorfque Ja matiére diffoute n'é- 
toit qu'une efpéce de chaux 
ou de plátre y il s ? en forma des 
gyps & des féiénites , qui dif- 
íous a leur tour ¿ produifirent 
des tales qui deviurent eux- 
mémes des criftaux > des pier- 
des précieufes & méme des dia- 
mans 9 car on fcait que toutes 
les pierres précieufes ne diffé- 
rent du criftal de roche que pac 
h fineííe & la plus grande prcb 
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xlmité de leurs lames quí éil 
font la plus grande dureté , & 
toute la foíidité, Ces differe ns 
criftaux qui fe forme rent lentes 
ijient & á mefure que les eaux 
s'écouíerent ou s'évaporerent j 
eurent Pintervalle de leurs la- 
mes d abord renipli de fels 9 
d'eau 6c de matiére héterogene; 
niais par Ies differentes lotlons 
& fiitrations des eaux pluviales 
qui ont circulé dans les interva- 
les de ces criftaux ¿ les fels y 
les mariéres héterogénes ont 
été diífoutes & entramé es , les 
eaux fe font évaporées > & les 
lames fe font plus ou moins 
approchées ? fuivaat la chaleu* 
des climats > ce qui fait que 
dans les climats chauds les pier^ 
res criftalifées font plus dures 3 
plus compactes & plus brillan* 
tes, Leurs diverfes couleurs 0115 
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lm autre principe ? c'eft aux va^ 
peurs minéralles & métalliques 
qu'elles doivent leur varié té i 
en effet y Pefpéce d'arfenic na- 
turéis que Pon connoit fous le 
nom cTorpiment ¿ & qni fe 
tro uve abondamment dans les 
Royaumes d'Ava & du Pégu 7 
renferme dans fon fein les ru- 
bis ^ les faphírs 3 les ametifíes 5 
les aiguemarínes j & les topazes 
orientales ; c J eíl du centre de 
ce minéral que les peu pies de 
ce pays tirent ees pierres pré- 
cieufesj & cefont ees vapeurs 
difí ¿rentes qui s'infinuant en- 
tre leurs lames v, leur donnent 
les diffe rentes couleurs , de fa- 
cón que la méme pierre ( ainii 
qu on le peut voir dans des ca- 
binets ) eft fouvent a la fois fa^ 
phir 5 rubis & ametifte ? &c* 
JJne opératipn 9 tipiiqtie f emj 
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encoré plus feníibíe ce méeha* 
JLiifme de la n ature , puifqu'el- 
le a avec lui une entiere 6c 
parfaíte analogie* Pour donner 
stu criftal de roche la couleur 
de topaze ¿ de rubis ¿ d'opa- 
le , ¿Théliotrope & autres , 

II fuffit ( a ) de prendre deux 
»¿ onces d'orpimeüt d'mi jaune 

brillante autaat d'arfenic crif- 
« ralin 3 une once d'antimoine 

crue & autaat de fel ammo- 
¡» niac. Le tout mis en poudre 
« & mélé enfemble , 011 forme 

dans un grand creufet dea 
s> couches alternatives de ees 
« poudres&de morceaux decrit 
3» tal de roche ¿ & Fon obferve 
»; de mettre les plus petits mor- 
sa ceaux aux couches du fo.nd 6c 
*> les plus beaux,pour la demiere 

(a) Secret des arts Se mériers , Tom. i¿ 
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£que Ton couvre d'une autte 
*> couche de ees poudres, Enfui- 
« te couvrant le creufet d'un au- 
» tre creufet percé par le haut 
w d'un trou d 5 un doigt de día- 
«métre pour laifTer ieulehierít 
« ¿chaper lafumée; on lute bien 
« les join tures : le lut étant fec , 
boíi met le tout dans un four- 
& neau que Ton garnit de char- 
3>bonsjufqu alamoitié du creufet 
»> de defTusj on les allume peu a 
» peu & bien également 3 & oh 
« les laiífe fe confumer & s'é- 
» teindre d'eux-niémes: on bou- 
& che le trou du creufet pour que 
»>l'air en refroidifíant ne fafTe 
« pas éclater les criflaux ; lorf- 
w que le tbut eft froid 9 Yon 
» trouve ees criftaux colorés des 
« différentes couléurs des pier- 
res précieufes. 

II paroítroit furprenant que 
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tant de couleurs fi différeütéS 
Te produifiíTent des mémes ma- 
tiéres dans le méme tems 6c 
dans le méme vaiíTeau 3 fi To- 
pération . de la nature dans les 
mines d*orpiment des Royate 
mes d'Ava & du Pégu ne nous 
en donnoit des exeraples. 

Quoique les couleurs de la 
plüpart des pierres précieufes 
íbient dues aux vapeurs miné- 
ralles ; il en efl: cependant de 
plus intimé nientunies á ees pier- 
res 5 6c qui fans doute doivent 
leur origine á quelques parties 
díííbutes & íncorporées de ees 
métaux ou minéraux lors de la 
formation ou criftaliíation.pri- 
mltive ¿ puifque le feu le plus 
violent ne les en peut féparer, 
C'eft ce que Ton éprouve dans 
plufleurs grenats j & fur - tout 
dans les vermeils qui n 5 en de- 
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víennent au feu que plus bríllans 
& plus coíorés, La couleur des 
(a) topafes du Brezil n'eft pas 
fi fixe & ne fe confetve pas aíi 
fcu ^ au contraire elle s'y con- 
vertit en rouge damant plus 
vif que la 'couleur jaune étoit 
original re ment plus foncée. Ce 
changement de jaune en rouge 
revienta celuidujaune de Pocre 
jaune mis au feu ? qui en fort 
changó en rouge , ce qui feroit 

(a) Au Brezil pres la Viile du Prince 7 
dans le gouvernement des mines d*or dans 
hi petite R i viere de Milho Ver dé , on trou- 
va i! y a en virón trente anrices des pierres 
on cailioux qu*on négligea d'abord Se cju'ori 
reconnut dnns la frite étre des diamans ; 
ceU a f'Mt examiner tous les cniHoux des 
ri vi ¿res & des nuíTcaux qui lortent des 
montagnes des mines. On y trouve quati- 
tiré de eaüioux aren di s d J un jaune plus oti 
moins fon ce* Ies plus ion cus qui for- 
men t de vüaines topafes, mífesá un cer- 
¿ain degre de feu íe con vcmíTrnt de jaune 
en rouge » 3c font les plus beaux rubis du 
Brczil. 
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croire que ees pierres feroiéüf 
colorées par quelques teintures 
ferrugineufes ? fi elles ne fe trou- 
voient dans des ruifleaux & des 
mines ahondantes en or ; d'ou 
íqn-peut juger que ceft des 
teintures ou des vapeurs de ce 
préeieuxmétal qu elles emprim- 
tént leur couleur & leur éclat. 

Les pierres en petites maffes 3 
que fái ci-devant -nominé pier- 
res coagulé es & demi precie 
fes 5 tant les opaques que les 
demi tranfpatentes, ríe doivent 
pas la vadété de leurs couleuts, 
comme les pierres criftálifées 5 
a dé.fmiples vapeurs ou a des 
teintures métalliques ; la fixité 
des couleurs de la; plúpart au 
feu & á toutes Ies épreuves an- 
nonce quelque chofe de plus 
réel que des teintures ou de 
fimples vapeurs; Ü faut done. 

qu'elles 
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^u'elles les doívent a des diffo* 
lutions oú rnéme á des incor* 
porations métalliques dont les 
üifférentes efpéces ¿ les diffe- 
rens mélanges 3 & la plus gran- 
de ou moindre quantité lors 
de la coagulation en ont divef - 
fifié Ies nuanees* De cette cla£ 
fe font i°* les différens caiíloux 
íant de Rennes ^ d* Angleterre 3 
d'Egypte que d'aÜleurs. 2 0 . les 
lapisj les malaquites. 3 0 . les 
jaípes tant rouges que verds , 
miis & vanes. 4 0 . les cylex 011 
pierres a fufil > dont Ies calcés 
doínes, les cornalines ¿ les far- 
doines 3 les ónix > les agates 
méme ne font que des efpéces 
différemment nuancces & ta- 
chetées ^ plus ou moins opa- 
ques ou diaphanes. 5 0 . les diffé^ 
rentes pierres chato yantes ¿ tete 
que les yeux de chats ; Temrar 
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des Perfes cu pierre précíeufd 
du foleil > Ies yeux de poiíTonsj 
les giraflolsj Voctdus munái y pier* 
re qui changé de couleur étant 
mife dans l'eauj 6c méme les 
opales. Ces dernieres femblent 
teñir un milieu entre les pierres 
coagulé es & les pierres criñalí- 
fées^ n'étant la plupart du tems 
ni tout-a-fait opaques^ ni toufr 
á-fait tranfparéntes. Eíles íbrtent 
de la mine oti carriere comrne 
les pierres coagulées en petite 
maííe & paroiífent avoir une 
criftalifation intérieure; formée 
dans une íubfíanee diaphane, 
de petites lames irréguliérement 
pofées qui téñé chiflan t diverfe- 
ment les rayons de lumiere 3 
caufent cette variété de c oti- 
le urs qui nous les font admiren 
Les premieres de ton tes 
Ies pierres criftaiifées ¿ ce font 
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fans centre dit les criftaux de 
roche dont le propre eíi d'étre 
formés par lames ou feuilles en 
colorines ou quilles exanguíai- 
res terminées par des fommets 
piramidaux ; il s'en trouve néau- 
moins en maffes plus ou monis 
Fraudes dans les couches &c 
les fentes des rochers , maisla 
mécanique de leur formation 
eft toujours la méme , & on 
leur remarque toujours des la* 
mes & quelques traces 3 tant in- 
térieures qu extérieures de leur 
premiere . criítalifation. Quoi-* 
que 1'eíTence du criftal foit d'é- 
tre blanc & tranfparentj il s J en 
trouve néanmoins de plus ou 
moins opaques & de diverfe- 
ment coloras ? mais ils ne font 
jamáis íi chargés de couleurs 
que les fíuors dont ils difieren t 
par leus: réfiftance au feu, ni 

Fij 
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que les pie r res vraiment pr¿-í 
cieufes 5 á la plúpart defquel- 
les ils cédent pour la dureté. 
De cette daifa font entro 
íds vertes 3 les chrifolites 3 les 
éméraudes > les berils : entre 
les j aunes > les topafes: parmí 
íes rouges , font les jacintes , 
les grenatS j les rubis y & les 
ametiftes : entre les bleus font 
Ies faphirs , les aiguemarines , 
&c. & les plus parfaites. de 
ton tes font les diamans ^ dont, 
la dure té íurpaffe celle de tou^ 
tes les autres pierres 5 ainíi que 
Téclat & la traofparence j & 
clout la diverfíté des couleurs 
{a) réunit dans fon feul genre 
toutes Ies autres efpéces de 

{&) L'on ne trouve pas íeulement des 
diamans blancs Sí jaunes ¿ maís encoré cíe 
rofes, de yiolcts, de verds, de bleus Se 
méme de noirs d\m éclat & d 1 une tranípa- 
rence admirable* 
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pierres précieuféSP* 

Si les terres , íes fels & Ies 
pierres en géiiéfal dolvent lá vá§ ] * 
jpiécé de leurs couleurs aux 
peurs 5 aux teintures ou parties 
piinéralles & métalliques } les 
minéraux empruntent conftá^ ! 
mentdes terres leur confiftanc^ 
& doiyent leurs diíférens dc^ ? 
grés de coagulation ou de cn£ 
talifation á funion des fels ? 
& au me me mccanifmc qui 
íé remarque lors de la conío- 
lidation de ees derníers.* 

En '"effbt les bitumes con- 
creta* les foufresj plufieurs py» 
rites fe m ble nt teñir des pier- 
res éóagulées ; quelqucs - uns 
me m b~ des pierres críftalifées^ 
par la tranfparence 5 Féclat^íe 
brillantj le poli de leurs eaf- 
furesj 6c niéme par leurs for- 
mes & leurs diyers arranger 
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mens, Auíll prefque tous íes 
anciens Naturalifíes ont-ilsmis 
au nombre des pierres méme 
précieufes ^ la plúpart de ees 
produfHons mi aérales : en- 
tr'autres les ambres auxquels 
diífcrcns foufres colorés ref- 
femblent ft par faite ment y & 
ménie á quelques efpéces de 
pierres précieufes , que fans 
leur poids & íeur íixité on les 
pourroit fouvent confondre* 
Les jayets & Ies différens py- 
rites ont auffi fouvent été ran- 
gés au nombre des pierres fous 
difíérentes dénoniinations re* 
latives á leurs figures, 

Mais conime toutes ees fub£ 
tancas tiennent confíame nt des 
ierres ¿ des fels & méme des 
pierres , & quelles ont pout 
bafe un foufre ou bitume > on 
m peut mieüx placea la deft 
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fcrlptíon des foufres &c des bi- 
turnes qu'aprés la deferí p ti on 
? des pierres y & á la tete de 
celles des fubft anees minérai- 
Ies & métalliques y puifqu on 
ne peut fornier des foufres fans 
le cencours de cet acide pri- 
mirif y principe des différens 
fels & de la formación dune 
infinité de pierres , & fans le 
flogiftique ou partie bitumineu- 
fe., fufible & infíammable des 
rninéraux & des métaux. 

Les foufres principes fecon* 
daires des corps font done mi 
aífemblage de cet acide pre- 
mier principe > & d'une fubf- 
íance graífe & onftueufe qui 
e-ft fort volatile dans les uas 7 
fort inflammable dans les au- 
tres & trés-fácile á mettre ea 
fufion dans Ies niétaux ou elle 
paroít oioins volatile- 
■ Fiv 
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Ne pourroit-on pas diré q\iB 
la partie (a) graííe fie onftueu-* 
fe de la ierre primitive qui y 
ab.ondoit avant que le foleii 
leut ¿vaporee & defíechée 
par jfa chaieur & éievée dans 
ratmofphermpiyia éié pénétrée 
par Ies fels qui ti y étoient for- 
ni 6$ 9 & que par une réao 
ñon j ou pqur mieux diré , pac 
une coobbation réitérée* elle s'y 
cíl épaiífie > '.& a acquis^plus 
d'ondTucíité & de -tcnacité. De 
iá femblent s'étre formes les 
foufres aeriens fie volatilsj qut 
peu á peu fíxés dans Ies ier- 
res 5 les pierreSj les minéraur 
fie les métaux 9 font portes dans 
les plantes par la tranfeiffioti 
de fairj £c la pdnétration du 
feu. 

: -í'iso sal j# aíxiTfí f>h ih. asb^j 

(a) On tire ¿e h terre par la diílílUitíoii 
míe pedte cpmiití dimite faúdejM& 
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i En effet les patries les plus 
yolatiles de ees foufres primi- 
iifs circulant dans les plantes 3 
produifent la verdure 3 la fraí- 
cheur 5 les couleurs de leurs 
fíeurs 6c méme Todeur ; aufli 
l&biplupart contieno en t - elles 
beaucoup d'huile ^ de foufre > 
qu efprit volátil effenneL 

Cette méme circulado n de 
ce foufie aerien fie pnmitif fe 
manífefte ancore plus dans les 
animaux y dont les graifíes ne 
font autre chofe que Fépaiffíf- 
fement de ce principe gras 6c 
fulphureux caufé par le mélan- 
ge des acides ? ainfi que font 
íütmées dans les plantes les 
gommes & les réfiaes ; en ef- 
íet tous les mufillages ne font 
cpaiíTis que par Tunion des a- 
cides & de rhuiíe y 6c les par- 
íics aigues de§ premiers icm- 
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plifient les parties branchues 
& cotoneufes des derniers, de 
maniere qu elles leur donnent 
plus de confiftance ; c efí ce 
qu'on éprouve dans la fabrique 
d une infinité de fubftances fa- 
vo neufes. Une expérience chi* 
anique le pro uve encoré plus 
feníiblement ; « car [a) fi vous 
« mettez de íargent: á diíTou- 
^dre dans de Teau forte > que 
» vous couvriez la diíTolutioa 
» d une quantité d'huile d'oli- 
« ve pour en empécher Téva- 
»-poration j cette huile s'épaif* 
» lira en confiftance , appro- 
^chante de celle du fulf ou de 
« la grailfe ; « d'ou Ton peut 
conclure que les vapeur-s aci* 
des du nitre & du vi triol con^ 
tenues dans feau forte ne pon-* 
yant sMcbapper á travers d^i 

(a) Mém, Acc Squ A* 



5des Fossilles: $1' 
cette conche d'huile 9 en ont 
pénétré & comme chevillé les 
parties ^ & par la leur ont com- 
muniqué une plus grande fbli- 
diré. 

Cette expérience nous con- 
duit á ero iré que toutes les 
fubftances graffes & inflamma- 
bles y quelque folides qu'elles 
puiffent étre y ont pour bafe 
une huile ou mufdlage gras & 
onñueux ? plus ou moins pé- 
nétré des ¿guilles ou pointes 
de queíque fel analogue* Si 
cette vérité eft bien fenfible 
dans les végétaux 6c dans les 
animaux $ elle ne Feñ pas moins 
dans les minéraux , puifque la 
chimie nous fournit également 
les moyens d'imiter la na tu re 
dans la formation des foufres 
6c des bitumes $ * en efíet 3 (a) 
(a) Gegf&py Mat. Med.Toni, h 
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fi Ton méle partie égale diiui* 
«le acide de vitriol 6c d'huiie 
*> de térébenthine y qu'on les 

* laiffe digérer long - tenis & 

* doucementj quon Ies diftile 
enfuite dans une cornue ; U 

» fort dabord une liqueurd'un 
» jaune orang¿.,enfuite plus fon* 
«■cé, approchant de l'odeur & 
» coníiftance de rhuile de pé- 
w t re ole 3 ce qui reíte devient 
» en bitume mou & épais > en- 
» :fuite fe change en une maffe 
» folide & noire qui s'allume 
». fe ule m e n t & répand uné>g^V 
& > deur de charbon de terre. Si 
« fon continué la diftillation 5 
»]a matiére qui eft au fond 

de la cornue donne une li- 
« queur Manehátre & acide y 
*> dans laquelle fe trouve une 
w poufHere d'un gris cendré qui 

eft la matiére ou le foufre ini 



BES FOSSILLESV 0$ 
** flammable ; il fe fublime auíli 
sp au coi de la cornue un ib ti-* 
» fre jaune femblable au foufre 
» ordinaire , il refíe au fond 
■> une fubfíance noire , polie ¿ 
» feuilletée comme le talque , 
» contenant des particules de 
» fer qui s'attachent á faimant» 
L'analife chimique des bitu- 
mes que Fon tire de la terre 
falt voir les mémes príncipes : 
ce qui porteroit a croire que 
la partie graííe & on&ueufe 
de la terre difíbud celles des 
végéraux & des animaux dé- 
truits lors du bouleverfement 
de la ero ute de rancien glo- 
be qpi fíottoit & íurnageoit fur 
les eaux ; ees parties , dis-je 7 
fe trouverent díverfement mé-' 
lées & combinées avec diíFé- 
rentes ierres également difíbu- 
tes 7 & diyers fels lors de le va- 
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poration des eaux á Ja cefíaüGít 
dudéíugeAlorselíesfurenicoa* 
guié es 6c précipitées en diffé- 
rentes maffes plus ou moins 
purés * fuivant les mélanges 7 
plus ou moins grandes ? fui- 
vant les différeutes quantités 
de matiéres qui fe trouvetent 
re un Íes. De la les bitumes li- 
quides 5 lorfque la coagülatioii 
ne fut pas bien parfaíte; íes con* 
crets y lorfqu'ette le fut davan* 
tage ; les íbufres ¿ lorfque la 
partie terreufé ne fut pas bien 
aboñdante ; enfin les minéraux 
& les niétaux 3 fuivant le me- 
lange & Funion des partios ter* 
re ufes 3 plus ou moins fixes ¿ 
qui fe trouverent alors réunies* 
En effet les bitumes liqui- 
des ne íbnt qu'une ÜquefaÉfcion 
ou une diífolution, ü Ton veut^ 
de quelquc fubftance graífe 6c 



bes FossIlies* PH 
bnftueufe, propre á certaínes 
cerres , qui leur a été comm^ 
niquée par le dépót d'atbres ¿ 
ou autres végétaux réfineux ; 
de corps d'animaux foit ma- 
rins , foit terreítres , enfevelis 
dans les conches aprés la re- 
i traite des eaux du déluge. Ges 
corps s'étant pourris ont tel- 
lement pénétré fie i'mbibé de 
leurs hulles ees coliches ^ qu'el- 
les y ont formé des réfervoirs 
aífez, abondans pour entretente 
penda nt le cours d'une infini- 
té de íiéclés ees eaux> de la 
partie graífe & bitumineufe que 
nous leur appercevons. Cette 
conje£ture a d'auíant plus de 
vraifemblance quil eft certahi 
que ron£tuofité que Ton re- 
marque dans Ies eaux de la 
mer doit fon origine moins 
aux bitumes foíFiles j qui font 
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vrai -femMablement répandus 
dans les différemes conches de 
fon baffin , qu a la putréfaQioñ 
des différentes plantes 6c des 
corps d'animaux 3 foit marlns 3 
foit terrefíres qui s'y trouvent 
détruits tous les jours* Ces hui- 
les de la terre % foit qiVelles 
doivent leur origine & leurs 
pames infla mmables au regne 
minéral * végétal ou animal ¿ 
foit qu'elles foíent mélées 6c 
combinées avec quelques fels 
ou acides ou alkalis 3 íoin de 
perdre leur fluidité 3 s uniíTent 
plus aifénient á Teau 3 qui fil- 
tra nt au travers des couches , 
en entrame peu a peu des par- 
ties que Ton voit fumager á leur 
fnríaces. 

De la tomes les fources mi- 
nerales & bitumineufes y tel- 
les que celles de Naphte, des 

environs 
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Iñvírons de Babylone ; celles 
de Petreoí 5 des environs de 
Modene ; de Gabían en Lan- 
guedoc j des Barbades á TA- 
mérique ¿ & pluíieurs cutres 
de la méme efpéce* Celias du 
Puits de Pege en Auvérgné 
ne différent des précédentes 
que par leur groffieretéj étant 
plus íntíméiiient unies á une 
tetre groííiere^ Les bi turnes con- 
crets 3 teís que ceux de Judée^ 
lea afpbalts des anciens 3 ceux 
de SuiíTej & de Gaujad prés 
d'Axe ? Ies ambres , les jayets 
&: les charbons de terre n'ont 
vraifemblablement pas d'autrss 
principes. Les ambres fofíiles 3 
tels que les íuccms ou cárabes 
vulgairement appeilés ambre 
jaime íi abondant en Pruffe f 
iemblent confirmer ma con- 
jecture } ne patolflaiit autre eho 

G 
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fe qu'une gomme ou réíítiS 
yégétale épaiífie & pénétrée da 
partios terreufes extremen* ent 
déliées s coagulée par Tacides 
d un vitrloi diiTous^ fíltfée & 
dcpofée daas des conches da 
íable. Cettc cciijefture paroi- 
tra d'autant plus vtaifemblable 
^QU^^ ion examine íordre St 
F a rrange me nt des differentes 
cauches qui fe rencontrentdans 
les mines i^ijQgarrí eres de ees 
^fpeces de bitunie ; Ton re- 
marque ra d'abord ^ fuivant les 
pbfervations de (á) Jacob Mart- 
ín a nn ^ la terre végétalkbídl#M¡á 
couche de fable > une d'argÜ- 
le ou glaife blanchatre y una 
autre á\m bois foíüle á de mi 
déíruit par la corroíion d'iiíí .vi- 
triol conté nu dansune autrg eo ja- 



ffi¡> Suchú PrJpei 'M. Philippó Jacob* 
Jl&itrthviu ^T&ncújQYÚ 1677* 
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fclie d'un limón bleuátre 5 on ef* 
pece de pyrrite fíeurie ferrugi- 
neufe. C'eft au travers de cet> 
te couche que fe font vrai- 
fembiablement filtrés Íes Cues 
gommeux & réfineux de ees 
arbres détruiís ? 6c ccffi par F Li- 
nio n & le mélange de ees fubf- 
tances & des parties extréme- 
ment fines de terre & de fable 
qu'eíles fe font coagulées&épai£ 
fies dans une couche inférieu- 
re de fable 5 dans laquelle on 
rene o nt re ce précieux minéraL 
En effet n eft-il pas vraifem- 
blable que Fardeur du foleil , 
les feux fcuterrains, la fermen- 
tado n méme venant a agir fur 
ees divers végétaux huileux ¿ 
réíineux & bkumineux dépo- 
íés dans les conches de la tér- 
ro j aprés la retraite des eaux 
du déluge 7 ayent convertí la 
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.parrie graííe & onctueufe des 
uns en une efpéce de napthe 
6c de pétreo!; celle des autres 
,^n des fabftaaces motas liqui^ 
des, dont les unes pénétrant les 
couches inférieures de vitriolo 
fe font dépofées & coagulé es * 
&: font de ve núes des fuecins 
bíancs , jaurtes ou noirs , fui- 
vant les mélanges , la diflb lu- 
do n 6c la finefle des tertes* 
Lorfque ees terres ont été 
moins fines & moins diíTou- 
tes , ees fubftances ont formé 
Taíplialt des anciens^ les bitu- 
mss de Judée, les jayets óu 
jaix que Ton trouve quelque 
fois fous la forme de fragmens 
de bsranches d arbres , Ies cham- 
bo ns de terre ^ les afphalts plus 
groffiers & plus den fes ¿ tels 
que font ceux de Suiífe & de 
Gaujacj ou autres fubfíáiaees 
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bítumíneufes > plus ou moins 
purés y fuivant le mélange des 
terrgg/ 

La formation des foufres na-¡ 
turéis y dont les uns íbnt opa* 
ques & groffiers y les autres 
íranfparens 6c diverfement co^ 
lorés y différe fi peu de cclle 
des bitumes,, qu'ils femblent 
n'en devoir faire qu'une efpé^ 
ce : en efFet les uns & les au* 
tires ont á peu prés les mémes 
principes y & leur baze eft une 
iubftance praíTe & onftueufe * 
pénétrée par un acide vitrior 
íique ; il efí vrai que dans les 
foufres cet acide y eft plus a- 
bondant ^ ainfi que la par ti© 
terreflre , puifque par Tanalife 
des foufres » on tire preíque 
¡» partie egale d ? un fel ou li* 

queur acide approchante de 
.j^eíprit de vitriolo d'une aú^ 

9 
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& tre bitumíneufe peu difFérení 
^ te des principes huiíeux & 
«bitumineux que Fon tire da 
w régne végétal & animal > Se 
» d'unetcrre fpongieafe^ folliée^ 
t& légere & brillante. » Quel- 
ques-uns ont regardécette térro 
comme la bafe de la féléiiite^ 
des mica , des tales & autres 
produítions femblables ; des 
félé ñires * lorfque cette terre 
na pas été tout-á-fait fixe ; des 
mica , lorfqu elle Ta été d J a- 
vantage ; du tale en fin > lorf- 
quelie Fa été entiérement; les 
tales felón eux érant une pro- 
dición néceffaire de toute 
décompofinon d'un miné ral 
oü Íl fera entré du vitrioK 

Ce fiftéme a d'autant plus 
de vraifemblance 5 que dans 
l'analife du foufre * il refte 
aprés J 5 opération une terre 
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Foll¿e > brillante & tres - ííxe 5 
de méme que dans Forpimenf; 
qui n'eft quun foufre nato reí 
feulement imprégné d'une pe- 
íite partie de vapeur mercu- 
rielle ou arfenicalle qui fe ma- 
nifefte á Fodeur d aii qui s'en 
exhale au feu ¿ ou il fond &c 
brfile comme le foufre ; on le 
remarque ordinairement formé 
par lames ou feuilles brillantes 
femblables a celíes du tale* Ce 
qui porteroit a croire que les 
fíSlénites j les fpars y Ies amian* 
tes j les mica & les tales ne 
féroient autres chpfes que des 
lames de quelque efpece d'or- 
piment > dont les parties fali- 
lies j fulphureufes s arfen icales 
j& volátiles fe font évnporées^ 
& n'ont laifíé que cette terre 
foliée & brillante > feulement 
imprégnée de la partie la plu$ 
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ífixe & la plus ténaee des bítü* 
xnes & des fouftes. 

Les pirytes font compofás 
de vitriol puifque Fon en reti^ 
X"e en Allemagne , en Angle*- 
terre & ailleurs par la calci na- 
ilon y la lotion & la criítaíifa^ 
íion ; de foufres dont Todenc 
fe manifefte au feu; d'alun 6c 
de quelques particules metal- 
liques qui font orcjinairement 
de fer ou de cuivre * quelque 
fois dargent ou autres métaux. 
La variété de leur conftftance 
& de leprs figures vient du mé* 
lange des mariéres qui s*y font 
renco ntr ¿es Iprs de leur fornia* 
|ion. Lorfqu'il (a) y a eu moins 
de particules métal liques , & 
plus de patries fulphureufes , le$ 

(a) Lettre du 8 Mars 1748 de M. HiJl^ 
Í2e la Société Royale de Londres , á M* 
^egondat de rAcadémie de Bordea^ 
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py rites fe font formes en mafTes 
farges appellées mundic ou mar- 
tafite j ioríque les parties riíé- 
talliques ont ¿té un peu plus 
ahondantes dans le mélange ^ 
íis fe font formés en nodales 
ronds , ovales y oblongs ^ en 
grappes ? en feuilles ou lamel- 
les ^ en teít ou atures figures 
proprement diíes py rites ; lorf- 
que les particules métalliques 
ont encoré plus dominé dans 
le mélange ? ils font devenus 
plus denfés & plus compaftes^ 
& fe font formés en pe tus corps 
anguíeux de figures régulieres¿ 
fuiVant la bafe & la nature des 
fels quí s'y font renco n tres j 
l-efpe¿e & la combinaifon des 
particules des dífférens métaux 
& autres m atieres qui fe íon.t 
trouvées réunies lors de la for- 
jnation. 
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Lorfque Ies fels ont plus dó* 
miné que les foufres & les mé- 
taux , & quil s'y eft tro u vé 
quelque partie de criftal ou de 
cailioux difíbus 9 ijs fe font crif 
íalifés dans le fluide 3 & ont 
pris des formes réguliéres % a- 
nalogues & relatives a la na?, 
ture des fels auxquels ils étoient 
unis ; loríque la bafe du fe! 
nía ría ou ge ni me * combiné 
avec. F acide nitreux a affez 
dominé dans le mélange } & 
qu*il s 5 y eft trouvé réuni avec 
une fuñíante quantité de fer 
ou de vi triol marttal (a)* Le 

Í>yrite a été cubique 3 tels que 
es pymhes hexaedres ? les can^ 
das des Lides * Íes pierres quar- 
rées d'Efpagne > d'Angíeterre 3 

(a) Jai iin femblabíe vi triol tiré d?un,e 
mine qui eít aupres du Lac de Zurích , crip- 
ta Ufe par Ch e u c her mém e ¿ en p e ti t s c ub es? 
&uarres jaurutreSí 
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cíe France ¿ d'Auvergne & ceí- 
Jes que Fon trcuve dans des 
pierres ard oí fines * griíatres & 
groííieres > cmployées dans le 
bátímenr du Boiforcan prés de 
Retines, Cette demiere ? quoí* 
que quarrée * reííemble fort * 
tant par la pierre qui la contient 
que par ia matare y aux pyrites 
paraleliipipedes qu'a découve?> 
tes M.de begondat aux envlrons 
des fources de B^reiere , eÜes 
ont ies unes & les atures aflez 
de raport avec les lofanges de 
fer de plufieurs mines. Mais 
lürfque le mélange a été írop 
liquide & qníl n*a pas eré aflez 
chargé de matiéres 7 Jes ce 11^ 
tres des quarrées fe font, trou- 
vés creux ^ ce qui a formé les 
py rites cé lula iré s ^ & les a fou* 
vent fígurées en longo es q di- 
les quarrées 6c preufes ; ees qdl- 
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les précipitées par leur poids 
dans un limón griíatre 3 fe font 
trouvées remplies & enfevelies 
dans la méme matiére 5 & cet> 
te m atiere defféchée par l'éva- 
poration des eaux ? seft dur- 
eie * & a pris la confifíance 
d'une efpéce d'ardoife groíTie- 
re & dun gris bleuátre. C'eíl 
ainíi que Ton trouve ees quarrés 
ou lardo ns 3 qui rompus tranfr 
verfalenient y reprélentent^des 
efpéces dé macles ^ & qui font 
en abondance dans Tétang 6c 
Íes envirqns des forges des 
Salles de Roban 3 & méme 
dans la plupart des pierres, du 

Mtíment de rAbbaye s {lf ¡$Wf 
repos qui efí auffi dans ce can- 
tón. Toutes ees pierreg, ^j^yja 
rapport inímí avec leg pierres 
no m mees pierres de,|Cgq^ L ojje 
l'pn apporte de Compoftel. en 
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Oalice ? elles paroiffent avoiic 
les unes & les autres le mé-; 
me mécanifme > toute la diff¿* 
rence qui s'y trouve eft que 
le cylindre des pierres de Com- 
poftel eít arrondi 3 St que ce- 
luí des pierres de Macles eñ: 
quarré ; mais la fubftanee & la 
croix font égales dans la plíí- 
part. Quoique ees pierres de 
croix difFérent pour la figure 
& la forme de certaines autres 
pierres auffi nommées pierres 
de croix , que Ton rencontre 
dans trois a quatre endroits de 
la Provínee ae Bre tagne , el- 
les n en différenr cependant país 
par la maüére & le mécanifme, 
Dans l'efpace de prés de trois 
quarts de lieue de terrain > on 
trouve les unes au cantón de 
CouetHgué dans la Paroiffe de 
Baud y les autres prés la Chapel- 
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le de 5- Jean du Boteau ou cía 
Kydou dans celle de Plumellhi 
dáns-une efpéce d'argile taíqueu- 
fe dorée & argenté e. IÍ sen trou- 
pe encoré deíemblablesprés la 
Chapelle de Quadry, FaroifTe 
de Scaíre j, Diocéfe deQuim- 
per* Ces pierres íbnt 3 ainfi 
que Ies précédeníes des efpé- 
ees de pyrites ferrugineufes, que 
les difíérentes lotions des phiyeSj 
lévaporatioa des fels , des íbu> 
fres &c labondance de la par- 
tic pierreufe &c talqueufe ont 
de p ouillées prefque e oí iére m e nt 
de ces premiéis principes de 
leur formation; ces pierres de 
■croix font un aflemblaffe-.-affez 
réguliér ae pyrites (a) octaedres 
qui $ par lenr réunion ¿ letií 
:\/¡ 5ffa- 3& o-ñaóí ab » sváuo ub- 

íf) ApprocIrjíH de cenains .crifteux .¿e 
Lo'Ux cjíííaíífés n^r M. GéoíTroy & ae cer^ 
taitas criftaux -de íel de Seignats» 
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tranfverfion 7 &c. forment des 
croix pleines ou taillées y quel- 
que fois des fautoirs ou crok 
de St. André. 

Toutes ees fierres tiennent 
du fer & du vitriol ; le tale ou 
mica dent elies font ordinaire- 
ruent couvertes y en déíigne 
afíez Torigine. 

Toutes ees py rites en général 
font compofées d\in nombre 
dífférent de plans & d'angles* 
felón la nature & la bale du 
iel & du ni^ial qui y a donii- 
hé ti les cSaedres réfultent du 
cuivre ¿ les decaedres ont un 
peu d'argent mélé y les d-odé- 
caedres ont un mélange plus 
gmnd de cuivre & d J a-rgent¿ 
les priíhiatiques tiennent plus 
du cuivre y du foufre & de Tan- 
timoine y ainíi que les pyrires 
arborifés 7 & alujes bcriíuís 
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_de pointes & daigutljes* 

On pourroit mettre le plom- 
fcago 9 nioiybdoena y ou plomb 
de mer au nombre des pyri- 
íes 2 reffemblant beaucoúp au 
xnundic par fa CQuleur noirá- 
íre & micacée y ■' niais 11 ne 
contient pas les mémes prin- 
cipes vitrioliques , H fe m ble 
piutót un aííemblage de par- 
ííes de mica 3 d\m peu de ibu* 
fre & d'une térre noirátre plus 
ou moins fine 6c grofiicre. La 
plus íine conñitue les eípéces 
de crayons d'Angleterre y & la 
plus groíliere ^ celle du plomb 
de mer ou mine de plomb de 
HolUnde ^ & celle que Ton 
tro uve á Kyvalant & dans la 
ParoiíTe de Landevant 3 prés 
Aura y. 

La magneñe ou pierre ma*" 
^anefe ¿ appellée favon de ver- 

re;, 
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áfé > a beaucoup de rapport pac 
3a figure á quelques cípéces de 
la mine de plomb précédente* 
mais elle eft píos peíante ¿ c'eít 
míe pierre niétallique & ferru^. 
gincufe dont il y a deux.eípé^ 
ees ¿ Tune grife aífez ra re ¿ l 7 au- 
tre noire Ce commune 3 elle 
donne au yerre une coulem: 
pourpre & aux pots" un vernis 
noir* Cette pierre contient du - 
fer x ainfi que la pierre de Pé* 
rigeux : cette derniere eft pltfs 
noire^plus dure & plus peíante^ 
■onlatrouve dans les mines du 
Bsuphiné & d'Angleterre ¡ & 
íes potiers Femployent égale^ 
■ment á vernir les pots. Cette 

Í)ierre a bien du rapport avec 
e fapis finir i s ou la pierre d'é- 
-jtnery commun qui nous vient 
de Gerzey^& qui eft comme 
les précédentes > une pierre 
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ferrugineufe que Ton trouVé 
en Angleterre > 6c que nous 
jemployons pour la taüie. & le 
poli des pierres & des caillou^ 
celui ¿es armes 6c des mé- 
-taux. II y a deux aiitres efpé- 
ccs d'cmery $ Fun trés-rare : & 
rougeátre que Van, trauye dans 
ies mines d 3 or du Pérou r &C 
,qui eft chargé de ee prccieu^ 
íii é tal ; iautre aufíi rouge átre 
6c uni que Ton trouve dans 
quelqnes mines de curvee ^¿fl 
eñ de peu d'ufage ; ce derniet 
a queíque rapport avee la^pler* 
.re hematite pour la couleur 6c 
■le poids j maís nulíenient pour 
la Forme interieure > cette der* 
:iiiere pierre ? , qui eft, :auíli fer* 
rugineuíe ■> dure y peíante & 
rouge j di te des émaíilem\s fe- 
ret d'Efpagne ^ á caufe quelle 
ic trouve dans les mines de fer 

fifí 



■mé ce Royanme , eft forrnée 
par aiguilles ou lames longues 
ou par angles j bu par grains 
ronds cjui lui ont fait donnec 
¡e noni de botrytes hematites $ 
ou d'hématite en grappes de 
raifin j ce qui eft plus ordinal 
iré á céíle d'Aileniagne, On la 
trouve foüvent avec la píerre 
d'ainian avec laquclie elle a 
une grande affinité 5 étant com- 
me elle une píerre ferrugineu-"' 
fe ; cette derníere a une íi gran- 
de affinké avec le fer 7 queíle 
Fattire & sy attache fortemení; 
ton pourrok méme díre qu'elle 
'^6Síeft%fí6 A típéce 5 fe convñf- 
tifiTánt áti feti en ce métal ; el- 
*l8* éft de diferentes grofTeurs 
& d& difieren tes couleur; ^ rou- 
geátres , griííttres , bleaatres ou- 
verdátres s niais le plus ordi- 
íf&írbxient d'une coulcur d'un 

Hij 
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trun noirátre ¿ plus ou moíilá 
foiic é. Sa veitu magnetique Ge 
fa direftioh vers le Nord la ren- 
deiit precieufe aux navigateurs; 
elie communique cette vartii 
rhagnerique^TBUijfer & aux^ai^ 
guilles quiy font frottées. Qiíefc 
.¡pW's-uns rapportent a Taimaii 
ime pierre blanche parfem'éd 
de taches noires 5 appellée ca-* 
lamine blanche ou aiman char^ 
nú 3 parce qu ils croient -qü-il 
ature la ehair 3 s J attacháóí£ 'f©3Pj 
ícraent a la langue ; ce neíl 
qivune efpéce de mame de ro- 
cher qu'on trouve dans les mn 
nes d'aiman. Je ne dois pas 
omettre ici le rufma 3 efpécé 
de pierre brunatre comnie Tai* 
man ? qui eft une forte de 
ina rea fi te ferrugine ufe que Fon 
no as apporte da Levanté- ÓC 
dont les Tures fe feryent ea 
- ríí fT *" ~ ' 
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íSpllatoire 7 elle eíl d\m brua ■ 
n-.Gxratre> compadte & pefantey 
& rqíTémble au íbr.y des Grecs. 
Ápr^lgs fierres, f errngineufes 
je place celies qui ont du rapr 
port j&M£o¿le cuivre 5 on pQHf^ 
rok y rapottet différ entes efpé- 
ees de iapiSj les pierres armé* 
jiiemies.j & íur-tóut cette pier- 
rebleuatre femblable aun mor- 
ceau d'indigo a demi tranfpa- 
rente comrne le vitad de Ghír 
pre avec lequel elle a du rap- 
port par fa qualitd bíuíante* 
Elle >nous vient du Pe'rou b oii 
i'app^Ue ¡apis lipis ^ quelques-, 
ims la nomment le ¿apis erofim 
^Qbljlkie y GalHen a donné .cm 
nona á la cadnib métallique x 
efpéce de mine de cuivre doníj 
011 reure un peu de ce metal., 
$c qnh cantient auffi un f&m 



que Ies caichis que Ton "trblí- 
da as les mines de caivre dé 
,Chyp're , ¿ , & qui refíemble a de 
Fairain friable traverie de véines 
brillantes, femblable auííi aü mí- 
■ fy qui eft jaüne &feLii¿ de pail- 
lettes brlllatit#§ j? 1 »?^ fc$í5 
q u oiqu e plus gro ffi e r ^ fp ó n¿ 
ígieux & noirátre ; n eft qu'une 
éípéce de pyrlte ou marcafi- 
te de cuivM^d^W^'ánmbins 
on ne retire qiAine pe rite qüan^ 
tité de ce inétah II ii eñ eft 
rpás de méme de la cadiiíie ib- 
ílíile ou pierre calaniinairey quí 
quoique feiTUglneuíe fe con- 
venit en laiton j lorfqu-éil'e cíi 
fqndqe avec une partie égale 
de cuivre, Cette efpéce de cad- 
mie connent beaucoup de ier- 
res & de paniés volátiles qui 
s'cievent dans la fuíioh 1 ^^' 
íleursjj efpéee d? fuye jáun% 

YX tt. . : ; ,y; ; ..-V 



iré 'dííFérente de celle qui s'é^ 
jiéve du cobah 3 ature efpecede 

fierre métallique <> quelque íois 
rillame comme lVntinioine. j 

SI^FÍ&^l^^ bleuatre 
pu noirátte ¿ont on tire laríe- 
* JJW<¿i le zafFrc 6c l^maü bleu* 
On en tire auíTi fpuvent ( fur- 
tout aux mines de Gcíiaer)dii 
plomb ¡ du zinc & yne efpé- 
ce de cadmie. Dans la fufion 
le plomb fe fe pare du zinc ; ce 
dernier s'éléve en ñcurs ou fuie 
4- un gris blanchátre qui s'atiache 
SWW^ík*. cotes & le haut des 
p^rois du fourneau en maflfe 
tres-dure j mais en y ajoütant de 
la poudre de charbon., il découle 
de cette fuie un metal cemme 
de Ictaim d ? un ceil bleuatre > té- 
paadant une flamme blanche 
lorfqu'oti Fagite avec une ver- 
ge de fes : il fe forme en íieurs 
W Hiy 
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filamenteufes, On tire aufli tt^ 1 
peu de zinc de certaines pier- 
res caiaminaires y & du mica 
tjue Mrs. Fott & -Margraff de 
FÁcadémie de Berlín regardent 
comme une vrale mine de ce 
mineral, II nous ^élí^Yiéfir^es 
Indes une efpéce nomñiéb 

une forte de melante natütel 
de'fer & detain oü ii entre un 
peu de mercure;ce metal eñ for- 
mé par petites lames ou feuií- 
les coupées a peu prés- comme 
celles du bifinut ou^^SiiP'^tte 
glace ^appellées par quélquuns 
f íumbum cmereum^^B&AÉé^uQ 
ce dérhier mineral ap pro che oí> 
dinaírement de eelíe du plomb> 
mais elle noircii 3V le¿ fi «flSSs 
a peu pres comme le plomb 
de mer ; cepienda'ntelle'eft plus 
peíante & plus compacte* Le§ 
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Tnmeraliíles en diñinguent de 
ouatre fortes 3 i- celle couleut 
de gorge de pigeon ; 2* la poin- 
tillée ; 3, la feuilletée cu pac 
Üts ; 4* la grife noire, Ce mi- 
neral eft caífant & formé par 
feuiües luí í antes plus longucs 

. j^jjfajilp quelqucs Chimiftes $ 
compofá d'un fei mineral > 
^ü^^fpufre groffier j de mer- 
cure ■f dun peu d'arfeníc £c ele 
fcqapcqpp de terre ; fon regule 
a pri crii rougeátre ou d'iris* 
Une parcie de bifmut: 6c deux 
de fuhiimé donnent par la 
difíijátiqn une cípece de gonv 
me ou beurc ¿ipprodbam ciu 

-^^glqd'anthiioitte. Ce dernicr 
mineral aveclequel le bifmut a 
plufíeurs raports 5 n eft pas a la 
veri té formé par lames ou feml- 

¿^ 'mais par filets ou aiguilks 



brillantes ^ : a peu.pres femblá^ 
bíes á ceües de fa mine. líJjiüx 
timoine ^ ainfi que le biímut .¿ 
fe fond en regule 5 & ¡paroít 
egalement compofá - de , fouí* 
fre infiammable , d'arfenic & 
de mercure^ avec lequebibnfa 
cependant pas une grande aS 
$ükéo üp obíuFi lio ána* si oh 
Le mercure ou vif-argent¿ 
que plufieurs Chímifces o ni re- 
gard é comme . . le* principe. r des 
métauxjméme des plus parfaits, 
a tant d'afSníté avec éiíix¡ qm^ori 
ne peut mieux le: placaD:qu« 
leur tete. II a comme cux le 
poids f le briljant ? 1 opacité & 
1 eclat ; mais íl eft fi fluide 6c 
ii volatile qu'il les péneíre tou^ 
en s ; y amalgamante ii s'eva- 
pore & fe diílipe en ramee k 
une mediocre chaieur ; quel- 
que torture qu'on iui donne# 
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quelqtie mélange qu s on eníaf* 
íe , en ne peut íe íixér íans re- 
tour - r il fe révivifie to.ujo-urs fit 
reprend fon premier etat qui 
eft cemme cel ai d en méral 
tóujours en fuíicn. II eft aprés 
l*b r le ^plus peíant des métaus^ 
on le treuve dans-les entrailles 
de la terre ou fíuide ou en cy- 
ñabre r ou fous la forme de 
cailloux jaunes 5 rouges y verts^ 
bmns j de couleur de piomb, 
cu fons la forme de pyrítes ^ 
couleur dor ou bruñe tel qi/ou 
en trouve prés Sn Lo en Ncr* 
mandie dans une terre ron re ; 
íe nieillcur vient de Hong : rie> 
d<Efpcígñe * du Mexique 5 &c. 
Quand 011 a tiré le mercure 
ceulant du cy Habré y il ne rSP 
té plus qu un fonfíre iñflamma- 
tle auquel il éroit uní ; Tare 
imite tous Íes jours ce inélange* 



íLe pío mb nommé par AgrI* 
cola fhtmbmn nigmmp^úúont 
@pu retire íbuvent du Mercare, 
eít le moins íixe des mctaux 
IñíiparÉiits pilaqriniiieBl e£b une 
terr^ctfftiij bpáeme i^piratre o ti 
■Weuátre * quelque foisj atine 
pu.cendréej compofee de plus 
grands ou plus petits qu arres 
o a pedts grains biiillate^oilf^ 
en a auífi une quatridnas - ef- 
péce que Ies Alie tnands ap- 
pellent mine TayoniTétejéüfaft 
tríe, une autre qu ils appéíient 
mine yerte & cnfhliíeer quij 
Ton trouv¿ ejurSáxf&i £mtóií$ 
minera plumbei virtáis ; une au- 
tre blanche 5 efpéce de ferufe 
naturelle.- Toutes ees rnareafw 
tes contiennent oídinairemení 
de fargent en plus grande ou 
íiioindre quantité 3 quelqüe fols 
du cuiyre x du zinc ¿ de^ Tmji 



«¡Bes Fóssílles; Tif 
¡titilóme , mime de^i'%¿>* Le 
plomb -fe calcine facilement au 
fea; fa ehaux devient rouge 
comme le ver millón; au feu vio- 
lent de la coupelle il devient 
en litarge y & uní a diriableoU 
desterre il feconvertit en verre 
d'un jaune éciatant : il pardit 
compofé d'une terre vitrifiabi^ 
talqueuíe ou folliacée y & d\m 
fíogíftique ou principe falpha^ 
reux pea abondant. aup 

L'dtaim. qu Agrícola nomme 
fhvmbum álbum 5 eít le fecond 
des xiiétaux mols ? il eft blafflfft 
félB&m$ tbrillaiit 3 & craquaiit 
lorfqu- oa le plie , & s'tinit 
facilement aux m¿taux quü 
aigrit au point de les rendre 
caffansi y : auííi Fa-í>on appelié 
la foudre des métaux* Sa mi- 
ne efe de difíerentes eípéces 5 

e-ft une ierre ou forte de cierre 
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pálej blahchatce 5 grifátre '- 9 hroA 
nátre ou noirátre ^ plus ou 
moins criftalifée 5 fiir-tout la 
plus fiche qu on appelle graiti 
d'étaím. Quelques uns de ees 
grains font rouges comme Ies 
girenatSj dautres jaunátres > : brti- 
nátres ? ou noiratres> la plíipart 
forment des triangles trontjüésj 
córame les c'riftaux d'alun % 
dautres font á paos ou faeds 
irréguliéres* Cctte miné qui 
eft pki5 abordante da as les 
Pro vincos de Galles & Cor- 
ttouaiües en Angleterre , & ea 
quelques mines de Saxe ^ qué 
dans tout autre pays j confié nt 
ün principe fulphuréBx 
fiammable & eft toujouís 
iiéraliíe par V^íhmóJ^tJéiSíM 
eñ tres - facile á fondre fe 
calcine facilement &l s'éleve 
en fumée íiiamenteufe au mi- 
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éoír ardeixt j mais 1 additíoíi de 
la póudre de charbon de bois 
lui rend bien-tót fon premiee 

Le ,fer quoique íé/plus grof* 
fier des rnétaux durs > n eíí pas 
le monis utile j oii le tire de 
la terte fous différenies formes 
quelque fois preíque pur 5 out 
co.íií'me une efpéce de pierre 
plus ou moins dure ? do nt les 
Aüeinands diíBnguent huit á 
dix efpéces 5 fcavoir y i°. la 
noire; 2 0 . la grife; 3 0 . la bru- 
na; 4 o - la bí anche; la jau- 
Hjgn p^#M rouge ; 7 0 . la teña 
vitrée efpéce d'hematite ; 
Vocw ; les autres font une ef- 
pece d 3 ,éniery ? Taiman fie Ies 

rites ferrugineux. On trouve 
apíTi la mine de fer en eíptíce 
de rouille ; dans ce dernier état 
raiman na aucune a£tion fui 
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elle , n'en ayant que lorfqtícK 
le eft métal & no a lorfqu'elie 
eft réduite ea chaux, Quoique 
le plus dur & le moins falible 
des autres métauxj il eft néai> 
moins plus.aifé á détruire;le feu, 
rhumitíké le coiwertiffent en 
une romlie qui neft que la par- 
tie terreufe dü métal dépouillé 
de fon fíógiftique 3 mais cette 
rouiile ou fafran de Mars re- 
tí evient bien-tót métal par Tad- 
dition de la poudre de char- 
fcon de bois qui lui. rend fon 
fíogifiíque 5 il peut méme Faug* 
menter jufquau point de le 
convertir en acier y qui n'eft 
qu un fer píos compaíte & plus 
denfe & dont la partie bitu- 
mine ufe eft augmentée par les 
fermentations & par fes pores 
qui font refiferrés par la tre ñi- 
pe. Le fer diíTbus mus leau y 
communique 
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tómmunique un goüt aftrin- 
gent qui prouve qu'il contient 
un fel vítrioÜque 3 6c Ton peut 
diré en général que le fer eft 
conipofé d'une fubítance bitu- 
mine ufe ou principe infiamma* 
Me 5 d J unfel vitriolíque & dii- 
ne terre vitrifíable ou efpéce 
d'ocre quí par la fermentarlo n 
ou la calcination devient plus 
ou moins rouge. Quelques uns 
ont prétendu 7 emr autres Bé- 
cher r qu'en méJant quelque 
íubílance infla mmable avec de 
Targile qu'íls ont regardée com- 
me une terre vitrifíable & vi- 
triolíque ? parce qu'elle fe rou- 
git au feu y Fon pourroit for- 
mer du fer. Je crois plutót que 
la rougeur que cette terre ac- 
quíert au feu procéde des par- 
ti es de fer diífous & incorpo- 
ré dans cette terre qui venant 
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á re neo ntrer un fipgifüque 
reunít fadlemení y 6c alors fb 
manifefte fous la forme j de 
méta 1 > Se c'eft alors qu&Üei@ft 
attirée par Taiman 5 ce qui ne 
po.uv-q.it luí arriver fous celles 
de rouiile qiielle avoit aupara-* 

Le cuivre Qii-aira&isé&iplus 
moü que le fer ; ii eft fonore> 
brillan t, fu fi ble & trés-dSfttltt.5 
en le trouve quelque fois pur 
dans les mines en forme do 
lames ou de file ts ¿ m ais le 
pías fouvent il. eft caché, daos 
des pyrites ou mines pa trica* 
lie res. Son pyrite efl: quelque 
fois¡ éclatant comme Yox P máis 
ce n J eft quun foufre inflara- 
mable; fa marcafite eft-jauns, 
purp uriñe ou fauve y bleué^oa 
violette 5 verte ^ quelque fois 
foyeufe &- crifíalííée gj quelque 
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foís écaíileufe comme rardoife> 
mais toujours enveloppée d'u- 
ne grande quantitó de foufre 
éombufíible & mélé de fer 6c 
fouvent d'arfehic. On trouve 
en Hongrie des fo urces de 
euivre 1 liquide m couíant qu'on 
appelle cémení 3 de yieux mor- 
ceaux de fet plongés dans céttc 
Hqueur fe converdfTent en eui- 
vre. Ce métal s altere á Tair 8¿ 
dans les endroits humides 3 6c fe 
convertit en rouilíe verte qu oa 
appelle verdet. Sa dilTolutioii 
par les acides & les alkalis fí- 
xes eft verte } mais par les fels 
urineux elle eft bleue ; il ré-> 
fiíle á un grand feu 6c fe cal- 
cine en chaux rougeatre ? mais 
par laddkion de la poudre de 
charbon de bois ¿ il reprend 
fon premier état y ce qui fait 
jugér quil -contiént une grande 
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quantité de ibufre^ mats datíff 
une moindre quantité que le 
fer ? im fel vitriolique & une 
terre rouge vkrifiable. II fe 
blanchit á la vapeur du mer- 
care & de Parfenic, & fondu 
avec la pierre ealaminaire 3 Ü 
acquiert une couleur jaune * 
6c s appslle alors laiton. 

L/argent eft aprés Fot: le plus 
brillant & le plus précieux: des 
métaux ; on le retire des ml| 
ries fous diveuíes formes & fi* 
gures 3 fouvent pur en lames 
én cheveux ¿ en planies ou ñ- 
íets ; quelque fois fa mine eft 
rouge y & s'appelle rofieíair > 
alors elle eft ordinairement In- 
fecté e d'arfenic ; d'autre fois elle 
eft noire &: s appelle negrillos. 
Elle eft fouvent bruñe y rauUe* 
ce adré e ¿ ou de couleur de 
plomb ¿ métal avec lequel lar- 
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gént eñ le plus fouvent mélé^ 
& dont on le fe pare par la 
coupelle. Ce métai eñ plus dur 
mais moins pefant que for 6c 
molos du&ile 5 ii n'eft pas fu r 
jet á la rouiüe ^ mais il fe noir* 
cit aüx exalaifons íuiphureufesj 
il réfifte au feu le p!us violen-E 
& fon flogiñique paroít tres-in- 
tímeme nt uní a fa terre métala 
lique. 

JL'or eñ en quelque facón 
encoré plus jfixe que J'argent, 
il ne s'akere point á quelque 
torture qu'on le mette y & a 
quelque mélaflge qu'on l'unií- 
fe ; fon flogiñique paroít fi in- 
timement uni á fa terre métal- 
lique j qu'il n^en pcut étre fé- 
paré , c eñ le plus brillan t P le 
plus duftile & le plus pefant 
des métaux. II fe troure pur 
,dans les mines &: fentes de roH 
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chets 5 íbuvent en lames y 
lets 3 rameaux ¿ ou efpéces de 
■végétations niétalliques ; dans 
les tí vieres & miffeaux * en 
gratas ^ en paiílettcs ou pouf- 
Heres í qui par le paflage des 
eaux á travers des ■ -montagnes 
en ont été dé taches & entrad 
nés dans leurs lits & dans leurs 
fables. On le troupe aufli íou- 
vent en pouffiere olí grains 
dans les terres au bas des mon- 
tagnes r tel que dans une terre 
rougeatre qui conítitue le ter- 
rain des environs des rivieres 
des banboux $ a deux cens 
-lieues da Sénégal 5 & tel qu'on 
en t ron ve au Pérou dans une 
terre violette ou purpurme quí 

:eift cachée fous une certaine 

• 

cpaíffeur de ierre végétable au 
-feas des montagnes du Pérou* 
0n trouve encoré ce prédeux 
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Srietal mélé & incorporé avec 
d'autres métaux dans des py ri- 
tes j de lorpiment & autres 
rnatíéres étrangeres ^ fuivant les 
différens mélarigés & les diffé- 
rentes íiibflances qui fe íbnt 
leneontrées lors du dépót & 
dé révaporation de Thumide á 
la ceffation du déíuge. 

Ton tes Ies na atieres miné-? 
ralles & métgjliques contenues 
dans la crome de rancien mon- 
de , étoient en maffes plus oix 
moins grofles 3 mais aprés le 
bouleverfement & la ruptore 
de cette cromé , ees parties 
rninéralles & métalliques furent 
"difibutes & divifées en parties 
extrémement fines & délíées* 
Alors difperfées , & flottantes 
avec tous les autres corps di£ 
fous ? elles s'unirent fe dé* 
poferent confufément parm| 
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Jes diffe rentes matiéres qui foti 
ínent les goughes de notre 
nouveau monde. Lorfqaelies 
fe trouverent unies & amal- 
gamées avec des fubñances 
graffes 6c fiogiftiques > foit des 
vcgétaux.j dea ammaux ou des 
irúnéraux 3 ü fe forma des maf- 
fes plus ou moíns ahondantes^ 
plus ou moíns purés & pene- 
tréis, 

Lorfque le flogiííiq.ue. qui 
ré.unít alors c.?s maíles ne les eut 
penetré es qu'imparfaitemertf . 
It fe forma ejes pyrítes ou des 
marc^fites ; lorfquil les pénetra 
un peu plus ^ ce futen t des mí- 
néraux; lorfqifillqs pénétra d'a- 
vantage & s y incorpora , ce 
fqrent alors des méraux; lorf- 
quil fe fixa plus intiraeme.ntj 
ce fut de . fargent & de íor* 
jCcttQ pén&ratíon fe fit vraU 
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feíriblablement clans le méla ri- 
ge & la confufion des matié- 
res^vant la retraite des eaux, 
& íorfqu'elles étoient toutes en 
confüííón. On voit en effet que 
dans leurs dépóts il ne sy ob- 
ferva ni ordre ni arrangeme ht, 
ce qui fait que Ton trouve des . 
matiéres métaliiques j fouvent 
m'émé des métaux préciedx 
xláns des fentes de rochers. 
lis femblent avoir végété fui: 
Ies plus hautes montagnes , 
tandis qu au bas de ees mémes 
montagnes j & íbus des coü- 
ches de terres vegetables 9 oft 
les volt íemés & répandus en 
parties extrémement fines clans 
des terres rougeátres ¿ purpu- 
■ riñes ou violettes & autres cou- 
leurs que Ies parties conté núes 
de ce précieux metal y ont 
communiquées. Dans d' atures 
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cndroits-on les voit pofés ei$ 
lames , en cheveux en efpé- 
ees de végétatioos métalliques. 
tes pardes les plus pares ao 
quirent des efpéces de crifta- 
lifarions ou de végátations mí* 
néralles ou métalliques. Les 
reftes de la^croute de 1'ancien 
gíobe y qui n'ay^at pas éprou* 
yé une entiere diíTolution for* 
ment Ies noyaux des monta* 
■gnesj recuréntles premiers dé- 
póts des matiéres métalliques, 
comme étant plus prés de la fur-* 
face deseaux, Les particulesig- 
nées qu'elíes contenoient ? & 
qui n'en avoient poínt été fe- 
parees par la diíTolution ^ fe 
té uní fían t par la comunica- 
tion de ceües de Taír j at> 
tkerent alors les corps flot- 
:tans dans' le liquide ^ qui sVn 
approcherent Álors les fubf- 
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lances métalliqúes , qui s'atd- 
rerent les unes les autres fui- 
vant íeurs dégrés d affinitésj íé 
■dépoferent en rnafTes coagu- 
leces 3 ou par lattraÉHon des 
íilets ou jets de ni atieres ignées 
<jui .émanoient du noyau des 
■nion tagnes fe criíhliferent en 
fílets ^ en rameaux y en lames 
ou feo Ules ; ou autres formes 
que Ton remarque dans les 
aniñes noires, a peu prés & 
de la méme maniere que fe 
font Ies criftalifations' ou végé- 
tations dans les arbres de Bíane 
& de Venus, De la viennenttou- 
tes ees ramifications des mines 
purés que Fon trouve fouvent 
fur le fommet des plus hautes 
montagnes & dans la piúpart 
de 'leurs entrailles* II efl vrai 
*qu elles n y font pas féparées 
scomme. des brins d'herbesj 
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ainfi quelíes Favoient été darts 
leur principe. L/evaporation de 
rhumide fit dépofer des fubf- 
tanees plus ou nioins groflie* 
res y les unes feulement terreu- 
fes, dautres fabloneufesj pier- 
reufes j opaques , ou tranípa- 
rentes y coagulées, demi criíta- 
lifées ou tout-a-falt críftalife'es. 
Ges dcpóts fucceíFifs rempli- 
rent Ies intervalles de ees bran- 
ches ou rameaux criflalifés de 
matieres minéraíles ou métal- 
liques , & en confervant leur 
arrangement > en ont reflferré 
les parties. La échaufFés par 
l'ardeur du foleil & des feux 
fouterrains , & laves par les 
pluyes & íes roíees , íls fe font 
aépouiílés de la plúpart des fels, 
des foufres Se des bitumes qui 
avoient fervia leur efpéce dW 
ganiíation } & fe font j pouE 
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bien diré 9 tout-á-fait métallifés.' 
Ces efpéces de végétations 
jninéralles , cachees mainte- 
nant par des dépóts fucceílifs > 
recouvertes peu á peu par les 
terres des fommets des mon- 
tagnes 7 entraínées par Ies pluyes 
& recouvertes encoré par les 
pouffieres & par les fragmens 
des végétaux aétruítSj fe trou* 
vent. aujourd'hui enfevelies & 
prefque au centre des monta- 
gnes dont elles avoient dabord 
oíné les íurfaces. 

■JE*!- til* n[- ■ ' r 



FIN. 



AP PRO-BATIO M 

T'Ai lüpar ordre de Monfeígneur 
J le Chancelier un Manuícrit intitu- 
lé Nouvelles i dé es fnr la formaúon 
des Foffilles ; il m J a paru mérírer 1 at- 
tendón des Naturalices & etre digne 
de Pímprefílon- A Paris* ee 3 Juin 

^_ ! fi _ _ .a,. 

P E R M I 5 S í 0 M 

LOUIS, PAULA ORACE DE DlEU , RoT 
be France et i>e Navarke : A nos 
arnés & fcaux Confeillers Jes Gens teñan s 
nos Cours de Parlement , Maitre des Re- 
quétes ordinal re de riotre Hotel , Grand 
Confeíl , Prévot de Paris , Baiüífs , Sene- 
chaux ? leurs Líeutenans Civils , Sí autres 
nos Jufticiers qu'ii appamendra ; Sai/ut. 
N ocre amé Mich el- Antqine Da y id, E& 
miné , Libraíre á Pari s , Nous a fait expofer 
qu'il défireroit faire imprime r Se donner a u 
Public un Ouvrage qui a pour titre Nowud- 
les idees fur la formaúon des Fv ¡filies ,5*1! 
Nous plaifok luí accorder nos Letcres de 
per mifíiorf pour ce neceíTaires : A ees cau- 
fes , voulant favo rabí era eru traiter r£x£CH 



£ant,Notis luí avons permis & permeítoíií 

par ees Piéíeriíes de faire imprimer ledk 
Ouvtage en un ou plufíeurs voJumes , & 
autant de fbis que bon luí fembiera , & de 
le vendré, faire vendré & dcbjter par rout 
notre Royaume pendant Je tems <!e iréis 
années confecutives , a con prcr du jour de 
ta date des Préftmes* Faifons deíTrníes á 
rcus Imprimen rs » Libraircs & auires per- 
fon nes , de que] que qualite & condition 
qu'elks ícient , d en intróduire d'irr.pref- 
ion étrargere dans ancun lieu de notre 
obéí flanee ; a la charge que ees Préíenres 
feront enrcgiflrées tout au Jong íur ie Re- 
giítre de la Communauté des Xmpiimenrs 
& Libraircs de París dans tiois meis de la 
date dicelies ; que rimp refilón dudk Ou- 
•vrnge íera falte dans notre Royame & non 
sülJeurs j en bon papíer 8í beaux car:: £í tres 
conformcmtnt á la feuílíe imprinue a t ta- 
ché e pour modele ügas le Centre- ice] des 
Préfentes ; que i 'impetran: le con fo miera 
en tout aux Réglemens de la Librairie 5 Se 
notamment á ceiui du 10 Avril i?z$ ; qu'a? 
yanr de Texpofér en vente , le m*nuícrit 
c¡ui aura fervi de copie a TimpreíTion dudit 
Ouyrage > íera remis dans 3e m.épe ctat ou 
rApprobsrion y aura c te donnee es mains 
de notre cres-cher & íeal Chevalier Chan* 
celier de France le SIeur de Lamoignon , 
& qu'ú en fera enfurte re mis deux ex 1: in- 
fla ir es dajis notre Bibliothcque .publique ? 



fon dans celíe dé notre Gháteun du Louvre¡ 
un dans celJe de nocredit tires- cher & féal 
Chevaiier Chancelle r de France le Sieut 
¿e Lajnoignon , & un dans cclle de notre 
tces-cher & féal ChevaUer Garde des Sceaux 
de France le Sieur de Machault , Comman- 
deur de nos Ordres , le tout á peine de nul- 
lité des Préfentes : du conté nu defquellcs 
vous mandons & enjoignons de faire jouir 
ledk Üxpofant 8c íes ayant cantes pieine- 
jjicnt & paífibleinent $ íans foufFrir qtfü 
leur foit fait aucun trouble ou empéche- 
jnent. V.oulons qu*á la copie des Prélentes 
qui fe ra imprimée tout au iong au com- 
mencement ou a la fin dudit Guvrage , foi 
fon Tijoütée comme a i 1 original, Commai> 
jdons au premier notre Huilíier ou Sergent 
íur ce requis de faire pour l'exécution d 3 i- 
celles tous A cíes requis 8c néceíTaires íans 
<lemander autre permiffion , & jionobftant 
clameur de haro, charte Normande 3c let- 
tres á ce contraires : Car tel eíl nocre plai- 
ír. Donné á Arnouville le ving-cinquiéme 
jour du mois de Juin Tan de grace mil fcpt 
cens cinquante-un, Be de notre Regne le 
irente^fixiéme. Par le Roi en fon Confeil 7 
Signé SAIN SON. 
Reglfiré fur leRegiftre donze de la Cham- 
bre Royale des Libr aires & Iinprimeiirs de 
París y No, 6 1 $*foL eonforniémmt aux 
xmeiem Régleme ns confirmés par celiii duzü 
Févrw 17*3» A Parts 1 ce 1 $uHlet 175 i K 
LEGRAS, Sindk. 



DISSERTATION 



Sur la formation de trois dtffé- 
rentes ejpéces de Pierres figu* 
rées qui fe trouvem dans la 
Bretagw* 

■ TJ Ien n'eft plus propre a ex- 
|\ citer l'émulation que les 
bons exemples ; les obfervations 
. de M. de Secondat fur certaines 
. pierres paraleilipipedes qui font 
. entramé es par les eaux des ioni- 
ces de Bareige , & quil a re* 
connu étre foraiées dans une e£- 
péce de pierre ardoifine au tra- 
- vers de laquelíe filtrent ees eaux 
minérales y ont occafionné cel- 
les que j'ai faites fur trois efpéces 
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de produ£tions j á peu prés íem^ 
blables que Ton ¿encontré pn 
Ere tagne. La premie re & la 
plus approchante des pierres 
décrites par ce fcavant Aca- 
demia ien de Bordeaux ¿ éíl 
une efpece de pierre quarrée 
formée dans une pierre ardoi- 
fine d*un gris bleuátre^ñnlónt 
on a conftruit depuis bien des 
années le bátiment de Boifor- 
cá'n prés Chateaugiron a frois 
licúes de Rénnés. Ces pierres 
qui íónt femblables á peu de 
chofes prés aux candas des In> 
des ^ aux pyrites qüarréés : d'Ef- 
pagne 5 d'Aiiglcterre , d ? A ti ver- 
gne 9 & d'une infinité d'autres 
éndroits 3 doiverit coríftamént 
leur formation au fbufre.» au 
vitriol mar ti al & á une bafe de 
íel gemnie ou marin ; quoique 
Ton ne puiüe retli-er tous íc$ 
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Ímhclpes de cette pyrite , par 
? analífe* La longueur des tems> 
les différentes évaporaúons j les 
lotions conunuelies des pluyes 
& divers autres accidens ¿ les 
cnt en efFet dépouillés de la 
plupart des principes de leur criG- 
taíiíation j nials ils n'eh font pas 
inoins le réfulrat du mélange & 
de lacombinaiíbii de ees m atie- 
res* Tout le monde fcait qué 
le felmarin fe criftalife en cu* 
bes ou quarrés foit pleins fok 
creía ; le fel gemme qui n'en 
difiere que par fa terre qui efí 
plus fíxe > en quarrés alongés ; 
& lorfque du foufre-, du fer ou 
du vitriol de Mars qui n'eít 
qu'un fer diffous j s 5 y. trouve 
réuplí^ícíin certain degré 7 il 
^isíáfulte des criftaux quarrés 
longs teís que les candas ou 
pyrites quarcées. Cette vérité f^ 
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rtianifefte évidemment daris Té 
réíuitat d'une évaporationj faite 
par le fameux Cheueher, d'une 
mine de vitriol de Suiífe des 
eñviroris du Lac de Zuric y que 
je confeíve^ & dont tous les 
criftaux qui font d un jaune obí- 
cur & ferrugmeux forme nt par- 
faite me nr des quarrés alíongésj 
&reíTemblent fi fort aux pierres 
qüarrées d'Auvergne 5 d'Efpa- 
gne 6c du Boiforcan , qu*on no 
peut douter qu elles nayent le 
itiéme principe, Peut-étre un 
pea plus de métal y de foufre 
ou des pardes pierreufes leur 
donnent-elles plus de fdlidité> 
mais fans en ehanger la nam- 
ré. 

La feconde de ees produc- 
tions que Ton trouvé en Ere- 
tagne efr répandue dans le can- 
tón des Salles de Rohan , & 
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fur-tout aux environs de i'étang 
des forges de ce nom. Ce font 
des pierres en efpéces de quil- 
Ifes ou lardons quarrés plus ou 
moins longs ? ni ais exaftement 
qu arres dans toute leur lon- 
gueur qui va quelque fois jnf- 
qu'á deux pouces 3 deux pern- 
ees & demi de longueur fui: 
envíroh un quait de pouce y un 
peu plus ou un pea moins de 
diamétre. Elles font renfer- 
mées dans une pierre ardoifi- 
ne bleuátre plus ou moins dure 
dont bri s'eft fervi dans les bá- 
timens du Chateau des Sal- 
les de Rohan ? dans celui de 
l'Abbaye de Bonrepos ^ 6c 
dans plufieurs maifons du can- 
tón. Ces pierres dont le fom- 
inet eft tres - uni loríquelle* 
font enúeres j font ordinaire". 
íiient j ainfi que, l^urs 
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ce extérieure , couvertes dans 
foute leuc longueur d'une fub£ 
íance micafíee outalqueufe afc 
fez fine & déliée. Le fqmmet 
paroít traverfé dune croix 
bleuátre 3 á peu prés comme 
les pierres de croix des envi- 
rons de Compoftel en Galice^ 
auxqu^Ües j'attribue auffi une 
méme origine- El les n'ont de 
différence que la guofleur qui 
eíi beaucoup plus confidérable 
dans les pierres de croix de 
Compofbi j dont la quüle eft 
cylindrique } ou plus fouvene 
conique ; au lieu que ceñes de 
nos pierres des Salles de Ho^ 
han fbnt toujours exadement 
quarrées ou en iozange. Cés 
pierres dans leur fommet por- 
?ent Fimage dune croix de S,, 
André figurée par deux ligneg 
bleuatres qui partant de chaqué 
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angle , forme nt au centre de la 
pierre un noyau bieuátre plus 
ou moins large ? qui conferve 
.toujours ia méme figure quar- 
rée ou de lozange daos toute 
la longueur de la pierre* Quand 
pn la' rompí traníVerfalement ¿ 
ce noyau reflemble au vuide 
d'une macle dont la partie crif* 
talifée qui eít d'un blanc jauría- 
tre repréfente aífez bien ia fi- 
gure d une des macles dont les 
armes de la maíibn de Rohaa 
font compofées, 

Ces pierres fe trouvent ordi- 
nairement enfevelies dans une 
pierre ardoifine plus ou moins 
dure 6c bieuátre 5 approchante 
de celle oü Fon trouve les pier- 
res quanées de Boiforcan 6c 
. de Bareige , ce qui m a fait 
foupconner qu'elles pouvoient 
avoir un principe de formatioa 
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á peu prés fem Hable- En effet 
fi les pierres quarrées ou can- 
das des Indes doivent leur erií- 
talifation á une bafe ou diíTol- 
vant femblable á ceüe du fel 
gemme qui fe criftalife en quar- 
res longs y & a un mélange de 
foufre & de principes vitrioli- 
ques 6c ferrugineuxj pourquoi 
ees pierres de macles que Ton 
voit revétues de mica ( ann on- 
ce aíTurée d'une décompofition. 
vitriolique)ne feroient-elles pas 
la criftaíifation de quelque aci- 
de analogue á leur formation. 

Perfonne n'ignore que le fej 
rnarin > comme je Tai remar- 
qué ci-deyant, fe criffalife en 
cubes j maís ees cubes me font 
pas toujours exaftement pleins 
& folidesj on en trouve fou- 
vent de creux , d'autres en ef- 
peqe d^ntonoks ou de pyra- 
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mides renverfées y compofées 
de quatre triangles obtus for- 
mes par des efpéces de gradins 
qui diminuent jufquau centre- 
Ce ttecriftaíifation imparfaite eft 
due á la quantité furabondante 
du fluide 5 á la lenteur de Vé* 
vaporario n & a la compreffioa 
de l'air contenu dans les bul- 
les d eau qni s'évaporent. Tous 
ees quarrés ou plutot ees qua- 
tre triangles qui les forment j 
femblent unís par des fu tu res 
qui fe croifent d'un angle. k 
Tautre , & laiífent su centre un 
quarré regulier encoré plus cu* 
foncé que les autres coces ^ 
fouvent méme entleremeut vui- 
de. De femblables quarrés íuc- 
ceífivement pofés les unsfur les 
autres , femblent forme r ce$ 
quüles ou lardóos des macles^ 
yne fubítance pierreufe & cri£ 
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taime forme les quarrés exté* 
rieurs y le centre & les futu* 
res font rempiies & imbibées 
d'une fubftance d'un gris foncé 
tirant fur le bleuátre \ fembla- 
ble & de la méme n ature que 
la pierre ardoifme > plus ou 
moins dure y dans laquelle on 
trouve ordinairement ees lar- 
dons enfevelis* II paroítroit 
done vraifemblable que ees crif- 
talifations pierreufes & crifíaü- 
nes feroient dues a lacide ¿ a 
la bafe du fel marin \ & a quel- 
ques parties de. foufre ? de fer 
& de vitriol qui formés dans 
le liquide arec lenteur ¿ ont ao. 
quis leur íoogtieur par les dif- 
fe rentes couches de ees mémes 
crifíaux fucceffivetiient dépofés 
Ies nns fur les autres 5 & atri- : 
té% au tour d'un centre moins 
ÍQÍide* II paroitroit auffi quo 



DlSEERTATÍON, ti 
les bouts ou exírémités fe font 
allongés j & par leur poids 
fe fcnt precipites dans un li- 
món n oirá ir e qui en a 'rempli 
£c imbibe le centre & les véú- 
nions des divers trian gles ce 
qui fait qu aujourdhui ( que 
toutes ees ni atieres ont acquis 
plus de foíiditd ) on y remarque 
aux pues h croix 3 aux autres 
le centre noir eníouré dun 
lozange blanchátre qui imite la 
figure des macleSj dont elíes 
pertent le nom, 

La prenve du me'canifniq 
(Be de la crifialiíation focceffi- 
ve de ees pierres ou jardons 
eft d autant plus jmanifefle qu eb 
les fe rompent avec facilité en 
travers fui van t les lits de leur 
conche fucceíüve. Ce centre 
& les quatre futures 6c angles 
xie mpntrpnt organifa* 
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tion & d'autre arrangement qué 
celui de la pierre qui les envi- 
ronne, Lorfquon les rompt 
dans leur longueur } la partís 
blanche ou jaunátre fe tro uve 
toujours ftriée j 6c les fíriéesfe 
dírigent toujours paraíellement 
vers le centre qui na ni en long 
ni en large d'autre figure que cel- 
le de la pierre qui les en vi con- 
ne. Le centre ele quelqu'unes 
de ees pierres eft quelque fois 
rempli de matiéres ferrugineu- 
fes , d autres fois d'une efpéce 
d'ocre rouge > ce qui prouve 
qu origínairement ees centres 
étoient creux ^ & n ont ¿té renv 
plis de cette fubftance noirátre 
qu'en fe plongeant & s'imbibant 
peu a peu du méme limón durri 
qui forme les pierres oü on 
reneontre auionrd'hui ceíles de 
naaclesfi confufémentdépóféesj 
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que fouvent on en tro uve deuxj 
méme trois & plus qui s'unifTenT, 
fe croifent & fé confondent 
enfemble ¿ ce qui prouve leur 
premier état de molefle lorf- 
qu eíles fe font préeipitées* L V 
nalife chimique de ees pierres 
m ? a peu donné de leur princi- 
pe par la lorio n & Evapora- 
tion 5 f ai eu un peu de fel ap- 
pxochanr dü fel márifi ; leufc 
poudre calcinée fourñit peu de 
parties de fer á Taiman ^ on n'y 
reeonnoit aucun autre principe^ 
la longueur des tenis ; les ¿va- 
porations & les lotions conti- 
nuelles des eaux ayant enlevé 
les principes de leur primitive 
criftalifation, 

L'extréme reffemblance qui 
eft entre ees pierres & celles 
dites de croix que Ton rencon- 
tre aux environs de Compof- 
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tel, me fait juger qu elles oút 
les unes & les autres a peu prés " 
la méme origine 7 6e que \mi í 
formad o n eft due á un niéca- 
rfcifine á péu prés fémblábíe. 

La íroiíiéme des produ£tiori$ ! 
de ce genre que Fon rencon- 
tre en pluíieurs endroits de Bre- 
tagne > fur^tout dans les Pa- 
roiíTes de Baud au cantón de 
Couedigüé 6c dé Phmiellin 7 
prés les Chapelles de S.-Jeaü 
du Bbteu-ou- de Keridou , 
6c dans Tefpace de plus de 
trois quarts de Keue datis ce 
cantón 3 & dans ütl atiere 
de la Paroifíe dé Scair $ au 
Diocéfe de Quimper 3 nom- 
iné la Chapelle de Quadry. 
Ces pierres que Ion nomm£ 
a jufte titre pierres de croix 7 
ne font } commé toütes Ies pr¿* 
cédéntes ; que des pirytés pier* 
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teufes dont íes parties fulforeu- 
fes 3 falines , vitrioliques & mé- 
talliques fe font ¿vaporé es P 
diffoutes , 6c ont été entraínées 
par les lotions continuelles des 
eaux tant des pluyes que des 
rofées } &c. & n ont laiíTé que 
la partía píerreufe y talqueufé 
ttiicaffée dont elles font enco- 
ré revétues aujourd'hui, Ces 
pierres' de croix de Bretagne 
font bien diferentes de celles 
de Compoftelj celles -ci ont 
la figurb/ de la croix dans leur 
iméúmi y celles de Bretagne 
í ont -extárieurement & de plus 
d'une facón ; car des unes font 
pleines ¿ les autres font déta- 
chées > quelqúes unes font en 
feníoir -ou croix de S* André ; 
quelques unes font dáfeétueu- 
fes: y & ce font celles qui ni ont 
fepyi á en eoncevoir le meca- 
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nifme. Ces pierres ont tonteí 
une forme réguliere & reífem- 
blent en quelque forte a des 
pírytes exaédres y femblables 
á certains criftaux de bórax 
que je tiens de Monfieur 
Geoffroy r & en quelque forte 
plus femblables encoré á quel- 
ques criftaux de fel de Seignet- 
te feulement pour la figure, 
Ces pierres ou criñaux terreux 
ou pierreus criftalifés par des 
fels analogues a leur figure 3 
dans un grand liquide > étant 
mols 6c fufceptibíes de réu- 
ilion par Févaporation de Tliu- 
mide j fe font précipités & dd- 

Í)ofés confufément Ies uns fur 
es autres y s 5 y font incorporés^ 
& ceux qui font tombés fur 
d autres tranfverfalementjfe font 
confondus au centre & oñt for- 
mé par le deíTéchement ces 

trois 
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ttoh pierreufes j qui font la 
znauére de nofre obfervation ; 
lorfqu'elles fe font précipitées 
de travers , elles fe font unies 
également par le point oü elles 
fe font touchées j & ont for- 
mé des fautoirs ou croix de Sé 
André plus ou moins réguüe- 
res> & ceft cette confufíon& 
le hazard de leuts reh contres 
qui en a caufé toutes les varié- 
tés. Ces pierres qui n ont plus 
aucune trace des principes de 
leur formation y n ont d'autres 
qualités que celles des pierres* 
Elles n ont plus de feis , plus 
de fouftes ¿ plus ou prefque 
point de parties métalliques > 
elles font feulement couvertes 
6c envkonnées de tale en afíez 
grande abondance. 



i 



EXPUCATION 
DES PLANCHE?. 



J j E N°. i . repréfente le cu- 
be allongé d J ua criftal de fei 
.gemine. 
£¡K 2. Repréfente deux crifta- 
Híatibns de fei gemme mé- 
lées avec du fei marin & da 
vitriol, 

N°. 3. Repréfente un amas de 
petits cubes aüongés de cou- 
íeur ferrugineufe , au quart 
de leur grandeur na tu relie , 
criftalifés par Cheucher ^ & 
tirés d'une mine de virriql 
des enviróhs du J^ac de Zu- 
rich en Suiíle- 

N°. ±. Pyátes ou pierres qua£i 




*¿es de diffjájrenspays -fegraní 
deurs, 

N°. % Pyrite ou pierre quarrée 
des l ndes appellée [Gandas, 

N°. 6, Amas de pyrifes fem~ 
blables, 

N°. 7r Pierre ardoiíine d'un gris 
Heiiatre dont on..s¡eft . fervi 
anciennement dans le bati- 
ment da C hatean de B.bifor- 
caá appartenant ja M. le P^e- 
fident de Ghataugiron a trols 
Henes de la Vilíe de Khanes; 
en ^Bre tagne. 

N°. 8. Differ entes eonfigara- 
tions de grains de fel tókrlft, 

jN°. j?< Fragirnens de pyrites fel- 
lulaires. 

N°. 10, Autre efpece de pyrite 
cólumnaire* 

u a Différentes configura- 
tions des fommets & quilles 
ou lardons de ceraines py- 



r tltes qu€ Fon trouve daris 
une pierre d'un gris bíeuatre 
dans le Duché de Hphan en 
Bretagne ¿ & que ron nom- 
ine pier^s de macles acaufe 
de la reíTemblance des ma.^ 
clgs o,u lozariges perches qui 
compofent Ies Armes de h 
Maifon de Rojtian^ .& x:er- 
taines lozanges a pea prés 
fenibi&bles qne ír^préfencent 
lesfommets&lacoupe tranfi 
verfale de ees fprtes de pier- 
res, 

Jsf°. 12. Coupes longitudinales 
de deux cíe ees pierres qui 
foní appercevpir les centres 
d une autre matiére & les 
couches orizontales de leur 
criftalifation. 

N°* ijr Repréfente une de ees 
píerres j dont le centre eít 
creux & teint de matiere 
tugincufei 



14, Reptéfente diflférehtei 
réunions de ees mémes pier- 
res avec les fommets des 
unes chargées de la figure 
d'une croix 6c les autre.s de 
celle d'une macle, 

. i j- Fragmént d'une de ees 
pierres dontlenoyau ou cen- 
tre femble fortir de la iozan- 
ge ? & fait voir qiixl eft d 3 u- 
ne autre nature que les bords* 
n'étant point formé par Aries 
ou lames. 

N°* 1 6. Pouite ou extrémité in-' 
férieure de la plupart de ees 
pierres. 

N°. 17. Configuiration d'un crit 
tal de bórax criftalifé par M. 
Geoffir oy* 

N°. i3. Diferentes formes de 
criftaux de Seignette. 

3NK 15?. Pyrite poliedre dorée. 

N°. 20» Pyrites odaedrqs. 



N°. 31. Py rites décaedíres* 
N°* 22. Parties íímples de py- 
rites pierreu fes qui fe trouvent 
en Bretagne prés Baud 6c 
autres lieux y nommées pier- 
res de croix* 
N°* 23. Parties irrégulieres plus 

compofées. 
¡N°. 24. Deux de ees parties 
fimples croifées irréguliere- 
inent & formant une efpece 
de fautoir. 
K°. 2$. Deux de ees parties 
exa&ement croifées & for- 
mant une croix exa£tement 
découpée. 

2 5. Autre pierre de la mé- 
me efpece formant une efpe- 
ce de croix de Malte. 
Les deux figures du bas de la 
Planche font deux différentes 
tranches de pierre de croix de 
Compofiel dans leur grandeur 
& forme natuíelle* 



